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L’instant semble immuable, la scène est fi-
gée: au premier plan, des parents et un nou-
veau-né; au deuxième plan, les animaux
d’une étable. On peut ajouter un troisième
plan: des anges, des bergers et des mages,
tous en visite. Scène mille fois rejouée,
mille et mille fois représentée, à toutes les
époques, dans tous les styles.
Le moment est pourtant anodin. Chaque
couple qui prend la pose avec son dernier-
né ressemble à cette famille de l’an 1 qu’on
prétend «sainte». D’une femme et dans la
douleur, avec un papa juste à côté, Jésus est
né comme tous les bébés du monde et de
l’histoire. Contrairement à ce qu’on raconte
souvent, les parents n’étaient pas si pauvres
et leur logement de fortune n’avait rien de
terriblement précaire pour des voyageurs.
La paille de la crèche a dû piquer le derrière
du sauveur: c’est assez banal!

Comment alors expliquer le succès univer-
sel et intemporel des crèches? Pourquoi fo-
caliser sur cet instant de la naissance, alors
que pour Jésus, tout reste à faire, à dire... et
à endurer? Faut-il y voir une sensiblerie ex-
cessive, un attrait pour le mièvre et le gen-
tillet qui conviennent au temps de Noël?
Les crèches sont-elles faites pour assouvir
le sentimentalisme des enfants sages et de
leurs grands-mères?
On aurait tort de mépriser cette expression
sincère de la piété populaire. Avec la
crèche, tout est dit. L’air de rien. Simple ne
rime pas avec simplet et la foi ne se nourrit
pas que de discours théologiques subtils.
C’est le génie propre du christianisme d’ex-
primer les vérités infinies sans quitter le
concret de la vie quotidienne: de l’eau, du
pain et du vin, des paraboles... une scène de
naissance. Pour les chrétiens, Dieu ne craint
pas la pâte humaine. Au contraire, il l’a
choisie: c’est tout le sens de Noël.
Une crèche propose le condensé de cette
Bonne Nouvelle. L’histoire du salut y est ra-
massée, le drame humain récapitulé... et dé-
noué. L’air de rien. Ce drame ancien du di-
vorce d’avec Dieu, cet abîme d’incom-
préhension réciproque qui sépare le Très-haut
des très-bas. Lui si fort, si juste, si exigeant.
Nous si vulnérables. Il trône dans les splen-
deurs du ciel et nous restons sur la paille.
La scène de la crèche renverse la vapeur.

Depuis ce jour de Noël,
Dieu n’est plus à chercher
dans son ciel - pour un
Dieu, cela ne va pas de soi!
Il s’immerge dans la mo-
deste réalité de nos exis-
tences. La Parole prend
chair. L’Eternel se fait pré-
sent... dans les odeurs
d’une étable. Le bébé est
couché dans une man-
geoire. Quoi de plus tri-
vial? Quoi de plus mystérieux!
Tout ce que les patriarches ont pu attendre,
tout ce que les prophètes ont pu annoncer,
tout ce que les croyants ont pu célébrer, tout
ce que les théologiens ont pu écrire se ma-
térialise dans cette scène évidente. De Dieu,
il n’y a rien d’autre à comprendre, rien
d’autre à expliquer. Tout part de là et y re-
vient. Quand une trentaine d’années après,
Jésus meurt sur la croix, ce n’est que
l’aboutissement de ce que la crèche a déjà
représenté: Dieu chez nous, avec nous,
comme nous. En bois, en grès, en paille, les
crèches perpétuent ce message. Simple et
sublime. L’air de rien.

Dieu en pâte humaine

Si cruel ce reflet de moi-même
Dans cette glace qui me 
glace l’épiderme
Si réel ce reflet qui nous gêne
Cet emblème matinal nous rend blèmes
Qui est le plus fragile?
La vérité sans un mot de trop

M, Qui est le plus fragile?

«C’est le génie propre du christianisme d’exprimer les vérités
infinies sans quitter le concret de la vie quotidienne»

Maî t r e s -mo t s
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Entre Bible et traditions populaires
Remise à l’honneur par François d’Assise au XIIIe siècle, la crèche connaît des origines bien plus anciennes. Les person-
nages de cette tradition de Noël font référence aux récits bibliques. Mais pas seulement: l’âne et le bœuf ne sont pas cités
par les Evangiles. Explications.

On attribue couramment l’invention de la crèche à
François d’Assise (XIIIe siècle), mais il est acquis que
cette tradition est beaucoup plus ancienne. On a en ef-

fet retrouvé à Rome un petit monument datant de 343 montrant
une représentation de la crèche. La date de 343 n’étonnera pas
le spécialiste puisque c’est au IVe siècle (seulement) que la
chrétienté commencera à fêter la naissance de Jésus. Mais ceci
est une autre histoire... François a donc eu l’idée de rassembler
hommes et animaux pour faire une crèche vivante, et cette tra-
dition s’est peu à peu répandue dans la chrétienté occidentale
pour devenir un des éléments incontournables des coutumes
liées à la fête de Noël.
Il est d’usage d’installer sa crèche le premier dimanche de
l’Avent, ou pour la Saint Nicolas ou pour le dernier dimanche
avant Noël. A l’origine, les crèches se trouvaient dans ou de-
vant les églises. Les crèches familiales ne sont apparues qu’au
XVIIe siècle et se sont développées au XVIIIe, particulière-
ment à Naples, dans les demeures aristocratiques. Ces crèches
baroques se particularisent par un ornement extrêmement

riche. En France, avec l’interdiction des crèches publiques, la
Révolution favorisera l’apparition de crèches familiales. C’est
à ce moment que se développe la crèche provençale.

Vaines tentatives
La crèche est une tradition catholique, même si elle s’est ré-
cemment étendue aux régions protestantes. A la Réforme, elle
est passée à la trappe, comme de nombreuses autres traditions
populaires.
Elle existe notamment en Italie, France, Espagne, Portugal,
Irlande, Pologne. Désireux de manifester une plus grande ri-
gueur biblique, le Concile de la contre-Réforme à Trente, en
1563, décide de «faire le ménage» dans les croyances issues
des Evangiles apocryphes (c’est-à-dire non canoniques) et in-
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«Les premiers écrits chrétiens dus à l’apôtre
Paul ne parlent pas de la vie de Jésus, a for-
tiori pas non plus des circonstances de sa
naissance»



terdit ainsi les représentations picturales de la crèche incluant
le bœuf et l’âne, mais la tradition populaire sera plus forte que
la décision conciliaire.

Amalgame biblique
Le mot «crèche» vient du latin «cripia» signifiant «man-
geoire». Le récit de la nativité telle que l’évangéliste Luc la ra-
conte sert de base biblique à la crèche. Relevons au passage
que les premiers écrits chrétiens dus à l’apôtre Paul ne parlent
pas de la vie de Jésus, a fortiori pas non plus des circonstances
de sa naissance et que le premier Evangile écrit, celui de Marc,
débute avec le baptême de Jésus ignorant tout de la jeunesse et
de l’enfance de Jésus. On constatera aussi que Matthieu ne
parle ni de la crèche, ni des anges et des bergers, pas même de
l’annonciation, mais qu’il propose en revanche le récit des
mages, du massacre des innocents et de la fuite en Egypte,
anecdotes que Luc ignore. La présence simultanée des bergers
puis des mages dans la crèche représente donc un amalgame de
deux traditions bibliques. 

Philippe Kneubühler n
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Entre le bœuf et l’âne gris…
Une crèche traditionnelle contient les personnages de
Jésus, Marie, Joseph, des bergers ainsi que ceux de l’âne et
du bœuf. Comme le veut la tradition de l’Epiphanie, les
mages viennent s’y ajouter le 6 janvier, et elle reste expo-
sée jusqu’au 2 février, qui est liturgiquement le jour de la
présentation de Jésus au Temple.
Le récit de Luc n’évoque pourtant pas la présence de ces
animaux: comment expliquer leur intrusion dans nos
crèches? C’est vers un Evangile apocryphe, le pseudo-
Evangile de Matthieu qu’il faut se tourner. Cet Evangile
tardif introduit au VIe ou VIIe siècle les figures animales
en référence à un texte d’Esaïe disant: «Le bœuf connaît
son propriétaire et l’âne la crèche de son maître, Israël ne
me connaît pas, mon peuple ne me comprend pas.» La ver-
sion grecque du prophète Habacuc pourrait également être
citée comme référence. En effet, au chapitre 1, versets 1-3,
le prophète s’adresse à Dieu en disant: «Tu t’es fait
connaître entre deux animaux.»

Signe de réconciliation
La citation d’Habacuc ouvre le champ à une interprétation
de la présence des animaux en tant que témoins de la 
révélation de Jésus comme Fils du Dieu créateur, lui-même
initiateur d’une nouvelle création, marquée par la réconci-
liation. Certains commentateurs, prenant appui sur un 
commandement juif interdisant d’atteler un âne et un bœuf
pour labourer un champ, interprètent la présence de ces
animaux dans la crèche comme le symbole de la réconci-
liation des juifs et des païens en Jésus. Fondées ou non, ces
interprétations ont le mérite de rendre justice à une 
dimension majeure de la fête de Noël. (P. K.)



Pour confectionner une belle crèche vivante, il faut un
âne, une ou deux belles vaches de couleur sombre,
quelques moutons adultes, des brebis, trois chevaux et

une poignée de figurants. Les animaux se présentent sans ap-
parat, mais les figurants, eux, sont vêtus comme il se doit: les
rois en habits d’or et de pourpre, Marie et Joseph de façon très
simple, mais pas sans couleur toutefois. L’enfant de la crèche
est une poupée assez grande pour faire l’affaire.

A ce décor s’ajoutent quelques chèvres alentours, un ou deux
chats et des poules qui souffrent d’insomnie. Il ne faut pas ou-
blier de poser des bottes de foin un peu partout et un toit pour
les jeunes père et mère. Un grand feu de ceps de vigne ré-
chauffe les plus frileux et apporte la lumière nécessaire.

Bien évidemment, la scène ne peut pas être installée n’importe
où. Il faut une vieille ferme, une cour assez grande et des
odeurs qui évoquent l’événement comme on se l’imagine.

Quelque chose de magique
La nuit venue, le spectacle est étonnant, et même prenant. Les
enfants s’en mettent plein les yeux et ne seront dès lors pas
prêts à trouver le sommeil. Caresser une vache et se faire lécher
par une langue râpeuse, faire courir sa main sur les oreilles
d’un âne, prendre une brebis dans ses bras, courir après une
poule... Ce n’est pas tous les jours Noël!
Les parents, tout autant ébahis que les enfants, vont et viennent.
On entend des remarques d’éblouissement. On prend le temps
de se souvenir de quelques odeurs oubliées. On ne se préoccupe
même plus de savoir où on met ses pieds, des fois que...
Les rois sourient et sont fiers comme des... rois! Des naseaux
de leurs chevaux sortent de petits nuages de brume qui rappel-
lent que c’est l’hiver. On l’avait oublié: quand les sens sont pris
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Une commémoration qui reste gravée
Dans le sillage de François d’Assise, qui a eu l’idée de recréer la scène de la naissance du Sauveur avec des animaux et des per-
sonnages réels, la tradition des crèches vivantes se perpétue. A La Neuveville, c’est devenu une spécialité que beaucoup attendent
chaque année avec impatience. A cette occasion, la paroisse réformée bénéficie de l’aide d’un vigneron, ami des bêtes, pour confé-
rer à la crèche une allure plus vraie que nature.

«Il n’est alors plus besoin de mots, plus besoin
de phrases compliquées. Plus de théologie et
de philosophie, pas non plus de constructions
intellectuelles»
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par le spectacle et les odeurs, quand on sent remonter en soi son
âme d’enfant, on en vient à omettre le temps.
Marie et Joseph sourient un peu, pas trop. Non qu’ils aient
honte... mais on les a reconnus. Les rois, eux, toujours aussi
fiers d’être rois et de savoir se tenir sur un cheval, ne cachent
pas leur identité. C’est vrai qu’il est plus facile de se mettre dans
la peau d’un roi que d’assumer les rôles de Marie et Joseph!

Comme un temps suspendu
Instants féeriques, instants qu’on a de la peine à briser. Les pa-
rents veulent regagner la maison parce qu’ils songent au som-
meil de leurs enfants. Lesquels aimeraient rester pour encore
«voir et toucher». Il faut pourtant rentrer chez soi, avec les ha-
bits quelque peu imprégnés de la fumée des ceps de vigne et
des odeurs de l’étable. On les aérera sur un coin de balcon. Ce
moment a été si intense qu’il va habiter les hôtes longtemps en-
core, un peu comme le thé à la cannelle qui leur rappelle les
vieux temps de l’hiver.
La crèche vivante parle au plus profond de soi. Il n’est alors
plus besoin de mots, plus besoin de phrases compliquées. Plus
de théologie et de philosophie, ni de constructions intellec-
tuelles. Il y a des moments où le mystère et le merveilleux tou-

chent le cœur bien plus que de longues paroles, même intelli-
gentes. La raison prend le temps de s’absenter un peu, afin de
laisser à nos yeux le soin de faire remonter ce qui se trouve en-
foui dans nos profondeurs et que nous avions occulté.

Reconnaissance infinie
On a besoin du merveilleux, de l’émotion, simplement pour
nous rappeler que la vie est tout de même possible quand le
cœur a été touché. 
Personnellement, ce n’est, je crois, qu’après avoir été touché que
j’éprouverai le besoin de comprendre un peu plus, d’intérioriser
un peu plus. Alors, là, je viendrai te trouver pour que tu m’ex-
pliques un peu plus avant cette émotion qui a embrumé mes yeux.
J’aime l’idée de revivre, cette année encore, ces moments mer-
veilleux à la sortie du culte de la Nuit de Noël. La vie les avait
quelque peu endormis... mais la crèche vivante les a réveillés.
Merci à toi, l’homme de la terre et des bêtes, de ces instants pri-
vilégiés, merci de me permettre de distinguer dans le regard
des enfants, des parents et des grands-parents, comme une
étoile qui ne serait pas là par hasard.

Maurice Devaux n
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Sept personnages en quête d’acteurs
On peut sans difficulté les imaginer dans un décor de théâtre, jouant une pièce sans cesse renouvelée. Des myriades d’auteurs leur
ont d’ailleurs, à travers les siècles, (ré)attribué un rôle. La Nativité est une scène universelle qui se rit du temps. Si bien que chaque
personnage de l’histoire originelle a son ou ses équivalents dans la vie d’aujourd’hui. Evocation.

Marie
On ne sait pas très bien comment s’est passée la conception de
Jésus, et cela n’intéresse ni Marc ni Jean, les évangélistes. Pour
Matthieu et Luc, c’est l’œuvre de l’Esprit saint.
Et elle, c’est la Servante du Seigneur! La Femme merveilleuse qui
a dit oui à Dieu et qui est d’accord de lui faire naître son Fils dans
le monde. La femme qui a tissé Jésus dans ses entrailles, qui l’a
mis au monde, qui l’a allaité et qui, avec Joseph, l’a fait grandir.
Si tu rencontres aujourd’hui une jeune fille qui doit soudain assu-
mer une situation quasi impossible, eh bien, c’est elle! Une jeune
femme qui accepte une grossesse inattendue, et qui envers et
contre tout, peut-être contre tous ou toutes, dit oui à cet enfant et
qui est décidée à se réjouir, alors c’est elle! La morale, la raison,
sa famille, son milieu: secondaires! C’est l’enfant qui compte, et
tout l’avenir qu’il représente. Non qu’elle ne se pose pas de ques-
tions - comment cela va aller, si cela va bien se passer -: elle n’est
ni naïve ni simplette. Réaliste, forte. Equilibrée. Elle veut croire
qu’elle ne sera pas seule et pourra compter sur son ami. Elle a
confiance en lui et dans la vie. Même si ce n’est pas gagné!

Joseph
C’est l’homme droit, bon et disponible, bien sous tous rapports.
Descendant de David, respectueux de la Loi, et ne pouvant épou-
ser une femme enceinte d’on ne sait qui, mais pieux et bien décidé
à la protéger le plus possible des ennuis, mais prêt à obéir immé-
diatement à l’ange du Seigneur et à l’épouser sur-le-champ!
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Joseph est le père légal de Jésus, il a l’autorité paternelle, il doit
prendre les décisions, tout en écoutant Dieu, par exemple, pour
emmener l’enfant en exil. 
Joseph, c’est le père pensif, sa tête dans la main, comme dans une
sculpture romane à Charlieu. Et ce n’est pas la seule représenta-
tion du mari de Marie où on le voit emprunté, chargé, soucieux! 
C’est qu’il a une grosse responsabilité, ce père par procuration
comme tant de faux-vrais pères actuels. Il a accepté de veiller sur
un enfant qui n’est pas tout à fait à lui, et il doit prendre garde à ne
pas faire de différences avec ses propres enfants. Même traite-
ment, ni plus cool, ni moins tendre. Cet enfant lui cause de gros
soucis et le force à des risques imprévus et à l’inconfort. Mais il
est aussi très fier de l’avoir à sa table, dans sa maison, dans son ate-
lier. Parfois, Joseph est fatigué, et se demande comment tout cela
va finir, surtout que les frères de Jésus le trouvent dérangé. Lui le
trouve plutôt génial.

L’aubergiste
En fait, c’est Luc seul qui nous informe que le Fils du Dieu très
haut, comme le nomme l’ange Gabriel, n’a à sa naissance pas
trouvé de place. Joseph était parti avec Marie pour se faire enre-
gistrer dans son lieu d’origine, Bethléhem, et tout était plein de
voyageurs. Ce qui fait qu’il naquit dans une étable. Il y a bien eu
quelqu’un pour la mettre à disposition. C’était une bergerie, sans
doute. En tout cas, il y avait une crèche, et Marie l’a mis dedans,
l’enfant royal.
Personne n’a donné sa place pour lui, pour eux. Un aubergiste ou
un berger a proposé cette solution de secours.
Si c’est un aubergiste, il n’est pas très généreux. Si c’est un berger
pauvre, il offre ce qu’il a.
L’étable de l’auberge, ce serait le bunker ou les containers où on
met les requérants d’asile ou les NEM. Ceux qui ne sont personne.
C’est moins impitoyable que de les laisser dehors, par tous les
temps, comme cela se fait parfois chez nous.  

Si c’est un berger, il est tout près dans les champs, avec les trou-
peaux, et il va venir voir. Lui, il est habitué à cela, mais quand
même: sa femme et ses enfants, ils ont une maison quelque part.
C’est un saisonnier, il a du cœur, même sans grands moyens, et il
a sûrement apporté à Joseph un peu de Chianti, surtout pour la
jeune accouchée, et du pain un peu rassis.  
Celui qui fournit un gîte, même si primitif, c’est SOS Asile,
l’OSAR, les Amis de Cornelius Koch... nous!  En nous battant pour
mieux!

L’âne et le bœuf
Arrivés tardivement dans l’histoire, ils soufflent dessus! Ils ne sont
pas dans les Evangiles, mais s’il y a une crèche, il y a une étable,
et, dedans, sûrement des animaux. Le bœuf et l’âne sont vraisem-
blables dans cette civilisation agricole. Peut-être y a-t-il aussi des
moutons. On ne parle pas d’eux, mais, franchement, cela vous dé-
range qu’ils soient là? Si c’est le cas, passez à l’encadré suivant.
Les animaux, considérés dans une certaine philosophie comme
bas, sales, sans âme, c’est bizarre: Dieu les a pourtant tous créés.
Et il a confié à Noé de les conserver tous vivants dans l’Arche,
pour recommencer l’histoire avec eux. Et étrangement, selon
Marc, Jésus, emmené dans le désert par l’Esprit, était avec les
bêtes sauvages, et les anges le servaient! L’animalité et la spiri-
tualité, ensemble, sans opposition!  Les pauvres poulets maltraités
et malades de la grippe aviaire, les vaches folles et tous les autres,
n’iraient-ils pas mieux si nous avions un esprit généreux et nous
rendions compte que nous créchons ensemble, au lieu de les ex-
ploiter à tout prix? Avec Jésus, la création se réconcilie, et tous
sont sauvés.

Les rois mages
Ils arrivent de loin, ils poursuivent une étoile, une révélation. Ils
sont sages et savants. Ils savent ce qui arrive.
Ce sont des scientifiques, des tout grands, comme Einstein,
Teilhard, ou Albert Jacquard. Ils sont humbles et voient loin le
chemin de l’univers. Ils ont peur et avertissent des dangers que
court le créé. Ce sont des gardiens. Il faut les écouter.

Les bergers
Ils gardent aussi, les troupeaux, la terre. La nuit. Ils sont
pauvres et vivent à la dure. Ils aiment leur liberté, le ciel et les
étoiles.
Ce sont des naïfs, des utopistes, des terriens. Des José Bové,
des Fernand Cuche, des «accrochés». Ils veillent. Ils ne lâchent
pas. Ils vivent autrement. Ce sont des altermondialistes. La
Bonne Nouvelle est pour eux aussi: ne pas avoir peur! Un
Sauveur leur est né, dans une étable, semblable à eux. Pour le
monde, pour son salut!

Les anges
Pourvu qu’ils chantent alléluia! Ce sont des messagers de
confiance, de bonheur, d’encouragement, pour tous les autres
acteurs.
C’est Bach, Mozart, saint François, frère Roger, et tant d’anges in-
connus! Toi et moi, parfois! Et Gabriel, et tous ceux qui finissent
par el et qui ont des ailes!

Marie-Josèphe Glardon n
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Faire revivre le mystère
Une poignée de figurines assemblées autour d’une bougie, avec quelques brins de sapins, un fruit: la crèche constitue encore un
élément important des décorations de Noël. En bois, en grès, en paille, les modèles et les origines sont multiples. Rencontre avec
une potière qui a fait de la crèche le centre de sa créativité au temps de Noël.

Depuis de nombreuses années, Elisabeth Streit s’est
forgé une réputation avec ses crèches de Noël. Dans sa
maison des hauts de Malleray, au cœur de la vallée de

Tavannes, cette mère de famille modèle des scènes de nativité.
Pour elle, c’est un hobby. Mais le succès de ses créations l’a
encouragée à diversifier son offre. Aujourd’hui, elle sillonne
les marchés de la région avec ses figurines de terre cuite. Très
classiques ou plus modernes, ses crèches restent sobres. Les
personnages, tous façonnés dans la même teinte, représentent
les personnages traditionnels. Leur visage sans profil leur
donne une dimension un peu mystérieuse.

La Vie protestante: Pourquoi vous êtes-vous lancée dans la
création de crèches?
Elisabeth Streit: J’ai essayé d’en faire une ou deux, et j’ai
constaté très vite que le succès était au rendez-vous. Il n’y a
pas beaucoup de petits fabricants d’artisanat qui proposent
des crèches. Pourtant, les gens apprécient cette tradition.
Même si je ne leur demande pas pourquoi ils achètent une
crèche, je crois que beaucoup y attribuent une signification
sentimentale. Certains les considèrent comme des décora-
tions, mais la majorité leur donnent un sens plus profond.
Noël reste une fête très vivante, très actuelle, même pour
certaines familles non religieuses.

La VP: Comment avez-vous créé votre style de crèche?
E. S.: L’essentiel, pour moi, c’est de m’approcher le plus
possible de la réalité. Je veux reprendre le contenu du texte
biblique. Quand j’insère de la végétation, je cherche à re-
donner l’atmosphère du pays de Jésus. Quand je peux placer
les figurines sous un olivier bonsaï, cela me semble particu-
lièrement réussi. Si les bergers amènent des fruits, je repré-
sente des produits locaux, comme les grenades. Dans tous les
cas, j’essaie de faire quelque chose de joli.
La VP: Comment reconnaît-on les différents personnages?
E. S.: Marie, selon moi, doit avoir un voile. Les rois mages
montrent une certaine richesse alors que les bergers sont des
hommes de la terre. J’essaie de faire le plus simple possible
pour correspondre, à mon sens, à l’événement que la crèche
met en scène. Jésus est né dans la plus grande simplicité, il
est venu pour tous, à commencer par les plus humbles. Les
crèches dorées et luxuriantes me correspondent moins.
La VP: Quelle impression, quel message transmettent vos
crèches?
E. S.: (Un silence) La paix, l’harmonie... (Encore un si-
lence). Pour moi, le mystère de la conception de Jésus, fils
de l’homme, fils de Dieu, reste un sujet d’interrogation.
Aujourd’hui, on veut tout comprendre, tout expliquer, et là,
on ne peut pas. En fait, il faut croire. Il n’y a que la foi qui
puisse saisir ce mystère.

Propos recueillis par Cédric Némitz n

«Je crois que beaucoup de mes clients attri-
buent une signification sentimentale aux
crèches»
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Le bon berger
A l’âge d’un demi-siècle, André Ryf a décidé de changer de vie. Après une décennie à la poste, 23 ans à la voirie de Moutier,
après avoir exercé comme sacristain et élevé trois enfants, il réalise depuis quatre ans, avec son épouse, un rêve d’enfant
en devenant berger. Reportage.

Une route de plus en plus étroite, un chemin caillou-
teux raviné et raide qui se faufile dans la forêt dorée.
Puis les pâturages. La saison d’estivage est terminée

et il ne reste qu’une dizaine de génisses pour l’hiver. Seules
quelques clochettes et le souffle léger de la brise accompa-
gnent le silence. En cette lumineuse journée de fin octobre, le
ciel, le soleil et la Terre semblent s’être donné rendez-vous.
Sur la crête, à 1233m d’altitude, aux confins des cantons de
Berne et de Soleure, la métairie-restaurant d’Oberdörfer,
pimpante avec ses pétunias débordant des fenêtres. La vue est
à couper le souffle. Au sud, derrière la crête du Weissenstein,
les Alpes. Au nord, les crêtes du Jura, et tout au fond, la ligne
bleue des Vosges. Mieux qu’une carte postale, c’est presque
un avant-goût du paradis qui donnerait envie à quiconque de
devenir berger. 

En voie de disparition
André Ryf  m’attend en fendant du bois devant la maison et
ne tarde pas à démentir cette vision idyllique par ce constat
pessimiste: «Ce métier va probablement disparaître.
Economies obligent, il y a de plus en plus de bétail qui pâture
sans surveillance, et de moins en moins de génisses sur les
pâturages. Les paysans se tournent plutôt vers la culture ou
l’élevage de vaches nourricières.» Les grandes exploitations
de deux cents têtes, où l’on n’a plus le temps d’avoir un
contact avec l’animal, n’intéressent pas André Ryf. Il a choisi
d’être salarié comme berger sur un domaine à dimension hu-
maine: septante hectares, dont une partie de forêts. Le climat
y est rude et le terrain pauvre. Pendant les cent jours de l’es-
tivage, il a en charge une soixantaine de génisses confiées par
des paysans de la plaine. 
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Une «mère poule» pour génisses 
André Ryf  a quelque chose de biblique, qui n’est pas sans rap-
peler l’histoire de la brebis perdue. Il prend un soin extrême de
chacune de ses bêtes: «Tous les matins, je pars les compter, voir
s’il n’y a pas de malades ou de boiteuses. Ma plus grande in-
quiétude, c’est de ne pas les retrouver toutes. Je suis engagé
pour les surveiller et les renvoyer dans le meilleur état possible
afin que les paysans soient satisfaits.»
Même si des amis lui ont conseillé de se procurer une moto pour
gagner du temps, il préfère faire sa tournée à pied pour observer
ses bêtes de près. Par beau temps, cela signifie une à deux heures
de marche chaque matin, «en admirant le paysage, en cherchant
des champignons. C’est magnifique!». Mais s’il y a du
brouillard, il faut compter beaucoup plus de temps car les bêtes
deviennent invisibles. Pour ne pas risquer d’en perdre une seule,
le berger a exigé des paysans que chaque génisse porte une clo-
chette. Ensuite, il faut rentrer les malades et les soigner: «C’est
parfois du sport, car certaines génisses ne veulent pas entrer à
l’étable». Chaque pépin, petit ou grand, le perturbe: «Ce sont les
aléas du métier», soupire-t-il. En quatre ans, deux génisses ont
été foudroyées et l’hiver dernier, il en a retrouvé une morte
étranglée, coincée entre deux arbres. André Ryf  parle de ses
bêtes avec tendresse. Il sait à quel propriétaire elles appartien-
nent, les reconnaît toutes à leur couleur, à leur aspect physique,
mais aussi à leur caractère: «Il y a de tout: les sauvages, qui re-
fusent tout contact avec l’homme, les fugueuses qui ne pensent
qu’à filer, les tendres qui ont besoin de caresses.»
Le travail du berger consiste également à entretenir les dix ki-
lomètres (vingt-cinq de barbelés!) de barrière et à débrous-
sailler les pâturages; à pied la plupart du temps, car ces endroits
sont inaccessibles pour un tracteur. Et puis, été comme hiver,
il y a le travail au restaurant, sans lequel l’exploitation ne serait
pas viable.

Heureux
Même si la vie là-haut est rude, surtout en hiver, André Ryf
ne regrette rien de l’existence «d’en bas»: «Je ne suis pas de-
venu berger pour gagner un magot, mais pour m’enrichir au
contact de la nature, des animaux et des promeneurs. C’est
plus sain, et pour en profiter, je préfère vivre simplement; ce
que j’ai me suffit amplement.» Ses journées sont longues et
bien remplies, il ne prend pratiquement pas de vacances, mais
sa vie a changé: ni stress, ni horaire fixe, ni réveil: «Je me
lève avec le soleil!» Depuis qu’il vit là-haut, il éprouve un
grand respect envers les gens et les animaux. Il apprécie plei-
nement les relations privilégiées qu’il entretient avec des ran-
donneurs de passage - qu’il se fait un plaisir de servir -, ou
avec ses animaux qu’il couve d’un œil presque paternel et
qu’il quitte à chaque désalpe avec un pincement au cœur.
Visiteuse de passage, il me faut bien, à mon corps défendant,
redescendre. Dommage! Il flotte ici comme un parfum
d’éphémère et d’éternité.

Corinne Baumann n

«Même si des amis lui ont conseillé de se pro-
curer une moto pour gagner du temps, il pré-
fère faire sa tournée à pied pour observer ses
bêtes de près»
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Merci, la médecine!
Marie a dû se sentir fort désemparée au moment de donner le jour à son premier enfant: le cadre dans lequel la naissance
a eu lieu devait peu s’apparenter à l’image proprette des crèches confectionnées aujourd’hui pour commémorer l’événe-
ment. Si bien que c’est un peu un miracle que cette jeune mère et son fils soient sortis vivants de l’accouchement. Jeanne
Lacroix a durant des décennies exercé le métier de sage-femme. Interview.

La Vie protestante: Accoucher dans une étable, et entourée
d’animaux: les risques n’étaient-ils pas énormes?
Jeanne Lacroix: C’étaient évidemment des conditions dé-
plorables: hygiène nulle, absence de suivi de la progression
du travail (contractions, ouverture du col de l’utérus), pas de
manœuvres pratiquées au moment de l’accouchement, rien
en cas d’hémorragie de la mère, aucune vérification de la
bonne arrivée du bébé (battements cardiaques, cri, mouve-
ments...). Marie n’avait que le charpentier (!) Joseph et...
Dieu pour l’épauler!
Et puis, il y avait aussi la température, sûrement frisquette
malgré la bonne volonté du bœuf et de l’âne. Un bébé dans
le ventre de sa mère a la même température que celle-ci (en-
viron 37°). Dans une salle de naissance, il fait entre 22 et
24°; c’est pourquoi on donne les premiers soins sous une
lampe chauffante, car si la température du nouveau-né tombe
plus de dix minutes à 35°, cela peut provoquer des lésions ir-
réversibles.

La VP: La virginité de Marie posait-elle problème? 
J. L.: Ce qui a dû poser un gros problème à ce pauvre Joseph,
c’est la sortie de Jésus. J’ai accouché une fois une fille arrivée
vierge à son accouchement (une femme très féconde peut se re-
trouver enceinte sans pénétration, juste avec un rapport au bord
du vagin), mais je vous assure qu’elle n’était plus vierge après
le passage d’un bébé de plus de trois kilos!...
La VP: A l’époque, et durant des siècles encore, les décès en
couches étaient très courants: pour quelles raisons?
J. L.: Les dépassements de terme de la grossesse étaient fréquents,
et il y avait la malnutrition, le travail trop long (24 heures, voire
plus), les hémorragies de la délivrance, celles après l’accouche-
ment, le placenta qui ne se décollait pas, des infections dans les
suites de couches, appelées «fièvre puerpérale», dues à un manque
d’hygiène lors des manœuvres d’accouchement, etc. Beaucoup de
bébés étaient mort-nés. D’autres mouraient peu après.
Les femmes privilégiées étaient assistées par des matrones
qui ne savaient pas grand-chose, qui étaient souvent sales et
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ivrognes. Et les médecins, en matière d’obstétrique, n’en sa-
vaient pas beaucoup plus. A noter que les premières écoles de
sages-femmes datent du XVIIIe siècle! Mais malgré ce sombre
tableau, pas mal d’accouchements se déroulaient bien!
La VP: Quelles pouvaient être, il y a deux mille ans, les
connaissances en obstétrique?
J. L.:  Je sais qu’on pratiquait des césariennes, sans anesthé-
sie, bien sûr! Les décès, surtout maternels, devaient être fré-
quents. Dans certaines civilisations, en Mésopotamie, en
Grèce, à Rome notamment, il y avait des sages-femmes.
Elles utilisaient beaucoup d’herbes plus ou moins efficaces,
pratiquaient des massages du ventre, des membres inférieurs
et surtout elles attendaient. Il ne faut pas oublier que la gros-
sesse et l’accouchement sont des moments naturels et dans
beaucoup de cas, cela se passait très bien.
La VP: Quels sont les principaux progrès médicaux enregis-
trés entre l’époque de la naissance de Jésus et aujourd’hui?
J. L.: Dans notre civilisation, l’obstétrique a très longtemps
été négligée par le corps médical dans son ensemble. D’une
part, l’accouchement étant une chose naturelle, pourquoi
vouloir modifier le cours des événements? Et, d’autre part, le
grand précepte de la Bible «Tu enfanteras dans la douleur»
est resté en vigueur jusqu’au milieu du XXe siècle.
Les grands progrès de l’obstétrique datent des années 1950.
Sont dès lors apparus les consultations de grossesse, donc les
suivis et le dépistage des risques et des anomalies au moyen
d’examens de laboratoire, de contrôles de la tension, de ra-
diographies du bassin si nécessaire, etc. On a aussi déve-
loppé la préparation à l’accouchement, on a  raccourci la du-
rée du travail par un apport médicamenteux. Et puis, les
accouchements ont eu lieu à l’hôpital ou en clinique plutôt
qu’à la maison, où il était impossible d’intervenir. 
En outre, les anesthésies sont devenues beaucoup plus fiables et
moins dangereuses. On a découvert et généralisé l’emploi du mo-

nitoring, appareil permettant de contrôler les contractions utérines
et le rythme cardiaque du bébé, de même que la pratique des écho-
graphies. On peut déclencher l’accouchement pour un dépasse-
ment de terme. On pose systématiquement, ou presque, une per-
fusion qui permet d’hydrater la parturiente pendant le travail, et
permettra d’agir vite si nécessaire. Enfin, la grande innovation qui
a changé la face de l’accouchement, c’est la péridurale. Une véri-
table révolution qui diminue la durée de l’accouchement, a un ef-
fet hypotenseur si nécessaire et apporte un confort incommensu-
rable à la future maman... et à la sage-femme!

La VP: Y a-t-il des améliorations souhaitables ou encore
possibles dans ce domaine? 
J. L.: Du point de vue obstétrical, il conviendrait de supprimer
les déclenchements dits «de confort» et de diminuer le nombre
de césariennes. Si généralement, le bébé est accueilli dans de
bonnes conditions aujourd’hui, il persiste toutefois deux fac-
teurs traumatisants dans l’accueil du nouveau-né. 1) La forte
lumière du scialytique au moment de la sortie du bébé.
L’arrivée à l’extérieur de sa mère est violente: d’abord la des-
cente, dans le couloir étroit qu’est le bassin, vers «dehors»,
puis l’agression des bruits extérieurs (voix, bruits des instru-
ments...), de la lumière, et l’air qui entre dans les poumons et
le premier cri. 2) Au moment des premiers soins et examens le
passage de la sonde dans l’œsophage et jusque dans l’estomac
est traumatisant; mais cet acte est indispensable pour aspirer
les mucosités absorbées pendant l’accouchement et il permet
de voir s’il n’y a pas une malformation de l’œsophage. Je ne
vois pas comment on pourrait modifier et assouplir ces gestes.

Propos recueillis par Laurent Borel n

«Les femmes privilégiées étaient assistées par
des matrones qui ne savaient pas grand-chose,
qui étaient souvent sales et ivrognes»
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vente d’objets en bon état
meubles • vêtements • livres 

et objets divers 
 

La Grande Puce 
rue des Sablons 48 - 2000 Neuchâtel

Ouvert mardi à vendredi 15-18h
Samedi 9h30 - 13h

La Librairie chrétienne le Sycomore  
accueille les Editions Ouverture

Samedi 10 décembre  

qui présentent 6 nouveautés d’auteurs romands
Daniel ATTINGER - L’Apocalypse de Jean
Jean-Didier BAUER - Feux de route
Christiane MEROZ – L’Archipel du Temps
Pierre GENTON – Pasteur, ce sacré métier!
Maria-Pilar GASSER – Amour et Vie s’embrassent
Fr Bernard BONVIN et Sr Marie-Christiane – Vivre la Parole

Café à 10h • apéro à 13h • dédicace de livres et offres promo-
tionnelles.

Chavannes 12 • Neuchâtel • tél. 032 725 78 68
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La BARC
Vie communautaire 

La BARC Semaine de l’Unité dimanche 22 janv., La Marelle présentera son 
nouveau spectacle: «L’été indien» à 17h à la Salle polyvalente d’Auvernier. 
Bôle Café-Contact Une occasion de rencontre autour d’un café/thé-croissant! 
Chaque jeudi de 8h à 9h30 à la maison de paroisse (Moraine 5). Ouvert à tous.
Colombier Les Offrande durant l’Avent seront destinées à soutenir les personnes 
en difficulté dans notre paroisse et notre village. Merci!

 Cultes extraordinaires 
La BARC Culte d’installation de Sylvane Auvinet, nouvelle pasteure de 
Rochefort/Brot-Dessous. 11 décembre, 10h au temple de Rochefort avec  
le chœur mixte le Fleuron. Célébration commune avec les paroissiens 
de La BARC le 1er janv, 10h à Corcelles, avec cène. Semaine de l’Unité 
Célébration oecuménique le 15 janv., 10h à l’église catholique de Colombier.
Auvernier Temps de respiration un office de 30 min. remplace le culte. En 
hiver: 18h-18h30: chants, méditation, silence... Prochains: 18 déc., 8 janv.
Auvernier Le sapin illuminé rassemblera petits et grands samedi 24 déc., 
17h au temple. Avec les enfants de l’enseignement religieux.
Auvernier Noël 25 déc. à 9h45 avec sainte cène.
Bôle Fêtons la naissance de l’enfant samedi 24 déc. 23h, suivi du vin chaud.
Bôle Jour de Noël avec la saynète des enfants, 10h au temple.
Brot-Dessous Célébration de Noël 18 décembre à 16h.
Colombier Chœur mixte au culte du 18 décembre à 9h45.
Colombier Nuit de Noël samedi 24 décembre, 23h au temple.
Colombier Noël en famille 25 décembre à 17h.
Rochefort Fête de Noël, jeudi 22 déc. Les enfants vous accueillent à 
Rochefort, Montezillon ou Chambrelien pour vous emmener  jusqu’au 
temple. Célébration à 19h. Infos suivront en tous ménages.

 Vie spirituelle 
La BARC Marie, mère de Jésus-Christ Prochaine étude biblique: 16 janv., 
20h à la maison de paroisse de Bôle. Infos au 032 842 57 49. Semaine de 
l’Unité Office de prière mardi 24 janv. , 18h30-19h au temple de Colombier.
Colombier Gr. de prière œcuménique mardi 17 janv., 9h salle St-Joseph.

 Enfants - Jeunes 
Bôle Calendrier de l’Avent Les enfants sont invités au temple à leur sortie de 
l’école. Programme: conte de Noël et ouverture d’une fenêtre du calendrier. 
Chaque mardi, 16h10-16h45, durant les quatre semaines de l’Avent.

 Aînés 
Colombier Noël des aînés mercredi 14 déc.,  16h à l’église catholique, saynète 
des enfants et repas au Cercle catholique. Inscription: 032 843 95 23.

Cultes aux homes 
Bôle Résidence La Source Célébration œcuménique de Noël lundi 19 
déc. 15h30, un temps fort pour tous. 1er culte 2006: 9 janvier à 10h.
Colombier La Colombe Célébration œcuménique jeudi 19 janv. à 14h. 

La Côte
Vie communautaire 

Corcelles Réunion de prière chaque dernier lundi 17h-18h à la cure.
Peseux Vous projetez de faire baptiser votre enfant? Contactez un pasteur 
et réservez le 19 janv. dès 20h à la maison de paroisse. 
Peseux Réunions de prière Semaine de l’Unité, du lundi 16 au samedi 21 
janv. à 9h, prière animée par un ministre catholique ou protestant.
Peseux Théâtre de la Marelle mercredi 11 janvier, 20h. Voir en page 29. 

Cultes extraordinaires 
Peseux Célébration œcuménique 11 déc., 10h à l’Eglise catholique, sur les 
droits humains. Apéritif et témoignage de Dalila Roesler qui a travaillé en Irak. 
Corcelles Noël Chants, saynète du Culte de l’enfance, 18 déc. 17h  (chapelle).
Peseux et Corcelles Veillées de Noël 24 déc. à 23h, aux deux temples, 
suivies du vin chaud. Chœur mixte à Corcelles. 
Peseux Culte de Noël Chants, saynète du Culte de l’enfance, 25 déc. à 10h. 
Corcelles Culte régional Pour ce premier dimanche de l’année, les paroisses 
de la BARC et de La Côte se rassemblent le 1er janvier à 10h. 
Peseux Célébration œcuménique pour clôturer la Semaine de l’Unité, le 22 
janv., 10h au temple, animée par le diacre Gérard Berney, resp. cantonal de 
la promotion des Eglises de maison. Il nous donnera un avant-goût de ce 
genre de groupement avec la perspective d’en créer dans notre région. 
Corcelles Culte concert 29 janv., 17h à la chapelle, dorénavant, chaque 5e 
dimanche. Avec le groupe de chanteurs a cappella «Alive».

Vie spirituelle 
Peseux Un temps de silence lu-je, 18h-19h au temple, du 5 au 22 déc. 

  Enfants - Jeunes 
La Côte Culte de l’enfance Les enfants entament une 3e séquence sur les 
«Âges de la vie». Chaque vendredi: 17h30 Corcelles (chapelle); 18h Peseux 
(maison de par.). Infos: Peseux, 032 731 51 04, Corcelles,  032 731 14 16.

Aînés 
La Côte Âge d’Or Fête de Noël lu 12 déc., 15h au temple suivi d’un goûter 
de fête. Récital de piano avec E. Sombart, lu 9 janv., 14h30 au temple de 
Peseux. Infos 032 730 51 04.
Peseux Club de midi Je 26 janv., 12h maison de par. Inscr. 032 731 21 76.

 Cultes au home 
Corcelles Foyer de la Côte Célébrations-animations chaque jeudi à 15h15. 

Votre équipe de confiance
Homéopathie – Herboristerie – Aromathérapie

Cosmétiques – Articles de Parfumerie – Spagyrie Phylak
No gratuit � 0800 800 841 Livraisons gratuites à domicile
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Vie communautaire 
Le Joran  Groupe «Parent seul avec enfants» 14 janv. 2006, 17h, à la maison par. 
de Cortaillod. Thème: «Etre parent seul en famille monoparentale ou recomposée» 
avec Olivier Correvon, avocat-conseil au CSP. Enfants pris en charge: 17h-19h. 
20h15: repas canadien. Infos: Martine Robert, 032 842 54 36.

 Café du mardi 9h-10h30 maison de paroisse de Cortaillod.
 L’Eglise ouverte me 21 déc., 18 janv., 17h-19h temple de Bevaix.
 La Marelle mardi 11 janv. à 20h, salle de spectacle Saint-Aubin, avec  les 

communautés chrétiennes de la région (Semaine de l’Unité).
 Unité à l’église catholique de Bevaix 22 janv. avec les communautés 

chrétiennes du district. Thème: «Le Christ, unique fondement de l’Eglise». 
Déj’: 8h45, salle catholique; célébration: 10h au temple; collation.
La Béroche Concert du chœur mixte samedi 3 déc., 20h au temple de St-
Aubin. Cantate 104 (J.-S. Bach); messe de Puccini.
Boudry La Marelle mardi17 janv., 20h au temple (voir en page 29).
La Béroche Semaine de l’Unité ve 14 janv. 20h église évangélique de Gorgier. 

Cultes extraordinaires 
Le Joran  Culte régional du Nouvel An 1er janv. 10h au temple de St-Aubin.
La Béroche Noël avec l’Armée du Salut– ve 16 déc., 20h, collège de 
Montalchez. – ve 23 déc., 20h, menuiserie Gaille de Fresens.
La Béroche Veillée et culte de Noël 24 déc., 23h au temple; 25 déc. 10h. 
Bevaix Veillée et culte de Noël – 24 déc. 23h au temple. – 25 déc. à 10h.
Boudry Culte de Noël Pièce des enfants au pied du sapin, 24 déc. 17h.  
Veillée à 23h: fête de la venue au monde de Jésus. Culte 25 déc. à 10h.
Cortaillod Veillée et culte de Noël – 24 déc. 23h au temple. – 25 déc. 10h. 

Vie spirituelle 
Boudry Etude biblique mercredi 11 janvier à la cure. 
Boudry Méditation chrétienne à la cure. Deux groupes: mercredi soir 20h ou 
jeudi 16h, 14 et 15 déc. et 18 et 19 janvier. Infos: A. Paris 032 842 10 41.
Cortaillod Etude biblique vendredi 21 oct., 9h45 maison de paroisse.

Enfants - Jeunes 
Paroisse du Joran Eveil à la Foi Vivez l’histoire de Noël avec vos enfants ( 2-6 
ans), sa10 déc., 9h30-11, maison par. St-Aubin. Infos: 032 842 54 24.

Aînés 
Bevaix Club des Aînés mercredi 14 déc. 14h, grande salle: fête de Noël.
Cortaillod – Noël des Aînés de la commune me 14 déc. 15h, Cort’Agora. – Petit 
Nouvel An me 4 janv. 12h15, salle par. – Conférence me 25 janv. 14h30.

 Cultes aux homes 
La Béroche - La Perlaz: 2e mardi du mois 16h. Culte de Noël me 21 déc. 
à 17h. - La Fontanette: 2e mardi à 17h. Culte de Noël ma 20 déc. à 17h. - 
Chantevent:  2e jeudi à 10h15. Culte de Noël jeudi 15 déc. à 10h15.
Bevaix - Les Jonchères: 1er mardi du mois à 15h30. Culte de Noël mardi 20 
déc.  à 15h30. - Le Chalet: 1er je à 10h. Culte de Noël me14 déc. à 10h. - La 
Lorraine: dernier vendredi à 15h15. Culte de Noël ve 16 déc. à 15h. - Les 
Pommiers 3e vendredi du mois à 10h. Culte de Noël ve 16 déc. à 10h.
Boudry Les Peupliers: 1er mercredi à 15h. Culte de Noël me 21 déc. à 15h. 
Cortaillod - En Segrin: 3e vendredi 10h. - Bellerive: 3e vendredi 10h15. Culte de 
Noël 6 déc. 16h45. - Maison de personnes âgées (Tailles 11): 3e vendredi 11h.

La Chaux-de-Fonds
Vie communautaire 

La Chaux-de-Fonds Après-midi jeux me 14 déc. et 11 janv.  14h30-16h 
Foyer Handicap (Moulins 22). S’annoncer à A. Schwaar, 032 914 31 81.
 La Marelle me18 janv., 20h, centre par. Notre-Dame de la Paix (voir p. 29).
Abeille Repas et jeux di 11 déc., 15 janv. 12h salle par. S’inscrire: 032 914 31 81.
Abeille Soupe Terre Nouvelle et choucroute ve 9 déc. (soupe) et 20 janv. 
(choucroute sur inscription) à 12h à la maison de paroisse.
Farel Déco sapin et fondue jeudi 22 déc. à 17h. S’annoncer au 032 968 15 75.
Farel Groupe de tricot lundis 12 déc. et 9 janv. 14h au presbytère.
Grand-Temple Groupe d’animation jeudis 15 déc. et 12 janv. 20h à la cure.
Grand-Temple Canti’choeur ma 13 déc. et 10 janv. 19h30-21h30 à la cure, 
et le dimanche 18 déc. à 9h au temple.

 Cultes extraordinaires 
La Chaux-de-Fonds Célébration œcuménique pour tout le district 22 janv. 
10h30 Eglise du Sacré-Coeur, à l’occasion de la Semaine de l’unité. 
Abeille Fête de Noël 18 déc. à 17h.
Farel Fête de Noël samedi 24 déc. à 17h30.
Les Forges Fête de Noël samedi 17 déc. à 20h, avec l’Eglise mennonite.
Grand-Temple Fête de Noël samedi 24 déc à 17h30.
Les Planchettes Fête de Noël 25 déc. à 20h au temple.
St-Jean Fête de Noël samedi 18 déc. à 17h. 
St-Jean Offices méditatifs chaque dernier dimanche à 19h: Psaumes, textes 
bibliques, mise en mouvement, prière et silence, chants de Taizé.
Valanvron Crèche vivante 18 déc. départ: 18h30, parc près du restaurant.

Vie spirituelle 
La Chaux-de-Fonds Groupe œcuménique Entrée Libre jeudis 15 déc. et 19 
janv. 18h-19h30 à Notre-Dame de la Paix; étude du Notre Père.
Farel Prière ensemble chaque jeudi, 9h-10h, échange biblique, café.
Farel Soirée biblique jeudi 26 janv. au presbytère; 18h30: repas canadien, 
20h: étude de l’épître aux Colossiens. Infos: David Allisson, 032 969 20 80.
Les Forges Partage biblique 1er et 3e mardi, 9h15-10h15, au centre par.
Les Forges Prière du soir chaque mercredi, 19h15-20h à la crypte.
Grand-Temple Lien de prière lu 19 déc, 16 janv. Info-lieu: 032 968 21 75.
Grand-Temple Danses méditatives jeudis 8 déc (18h-19h), 12 et 26 janv. 
(18h30-19h30) à la cure. La prière par le mouvement avec Mme Clémençon. 
5 CHF par soirée. Infos : Karin Phildius Barry, 032 968 56 23.
Grand-Temple Lectio divina  me  14 déc, 11 et 25 janv. , 20h-22h cure. 
La Sagne Etude biblique mardi 24 janv., 20h à la cure, pasteur Ducommun.
St-Jean Etude biblique mardi 17 janv., 20h salle de par., pasteur Ducommun.

Enfants - Jeunes 
La Chaux-de-Fonds Eveil à la foi ve 16 déc. 18h-19h Eglise du Sacré-Cœur, 
Temple-Allemand 24 a; célébration œcuménique. Thème: «Il est où, Dieu?» 
Forges Culte de jeunesse vendredi 16 déc (18h-20h) et 13 janv. (18h30-20h); 
thème: «Sans famille, cent familles». Infos: C. Sandoz, 032 968 56 54.
Forges Rencontre oecuménique des jeunes sa 21 janv. 16h au CP.
Grand-Temple Préparation de la fête de Noël vendredis 9, 16 et 23 déc. 15h45-
17h15 à la cure, 24 déc. 9h-12h au temple, pour les enfants et monitrices.

Aînés 
La Chaux-de-Fonds Croix-Fédrale 36 Culte avec cène  mercredis 14 déc. 
16h30-19h 30 (avec repas) et 25 janv. à 16h. Le Chatelot Culte avec cène  
vendredis 16 déc. et 20 janv. à 9h30. Forges Fête de Noël des aînés de 
la paroisse me 21 déc. à 14h30. Vie Montante Rencontre œcuménique 
mercredi 18 janv., 14h30 au centre paroissial des Forges.
Planchettes-Bulles-Valanvron Noël des Aînés sa 10 déc. 14h aux Bulles.

Cultes aux homes 
La Chaux-de-Fonds  Temps Présent: 4e mardi, 9h30 . 

 Sombaille: 1er vendredi, 15h.  Le Foyer (La Sagne): 18 déc, 15h30, pas  de culte 
en janvier.  L’Escale: 4e vendredi, 9h30.  Les Arbres: dernier vendredi 15h30.

Pour vos fêtes de famille, repas et anniversaires
La paroisse de La BARC met à disposition sa 

maison de paroisse à Bôle

Infos et réservations: 032 842 59 21
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Entre-deux-Lacs
Vie communautaire 

Entre-deux-Lacs Recherche de fonds pour engager un animateur de 
jeunesse Cible: 208 donateurs à 20 CHF/mois. Actuellement: 67. Pour soutenir: 
formulaire sur www.entre2lacs.ch/caj ou 032 751 22 91. Délai: 20 déc.
 Soirée Nouvel An 31 déc. Culte à 18h  au Landeron. 20h repas de fête/
animation jusqu’à 1h. Inscription: 079 600 80 84.
 Journée synodale sa 21 jan. 8h-16h30, Centre scolaire La Côte, Peseux.
 La Marelle «L’été indien», 15 janv. 17h à l’Espace Perrier, Marin. (Voir page 29).
 Lieu d’écoute L’Entre2, cure de Cornaux: Parler, s’apaiser, reprendre 
courage: 032 751 58 79. Personnes d’écoute: C.-L. Kummer, enseignante; F. 
Calame, infirmière; B. Jaquet, praticienne Rosen; J.-Ph. Calame, pasteur.
Le Landeron Cherchons bus scolaire pour le Centre social au Cameroun, 
même avec beaucoup de kilomètres. Tél. 032 751 57 79.
Le Landeron Groupe musical Mashiti Singers mardi 19h au temple. 
Le Landeron Groupe de bricolage mardi, 20h à quinzaine. Infos: 032 751 10 83.
Marin Que/Qui croire? Réflexion-partage 11, 25 janv. et 8 fév. 20h, cure.
St-Blaise Bar à café  «L’Agape» Accueil lu-sa, 8h-11h30.
St-Blaise Location bus et remorque gr. de jeunes. Infos: 079 384 77 72.

Cultes extraordinaires 
Entre-deux-Lacs  Culte paroissial 31 déc. 18h30, Lignières; 1er janv. pas de 
culte dans toute la paroisse.
  Installation de Mme Ursula Tissot 8 janv., 10h15  Lignières. 
Landeron Noël avec le Culte de l’enfance et Mashiti singers, 18 déc. 10h.
Landeron Veillée de Noël 24 déc. à 23h. Cherchons des chanteurs/euses 
pour chants de Noël tous les mardis au temple, 19h-20h.
Le Landeron Noël 25 décembre à 10h.
Le Landeron - Marin Noël oecuménique, 18 déc. 17h, à l’Espace Perrier.
Lignières - Noël des enfants «Arc en Ciel» ve 23 déc. 19h30 au temple, suivi 
du vin chaud. - Culte de longue Veille 24 déc. à 22h, suivi du vin chaud.
Marin Culte de la nuit de Noël le 24 décembre à 23h.
Saint-Blaise Avec le chœur d’hommes l’Avenir 11 décembre à 10h.
Saint-Blaise Noël animé par les enfants 18 déc. 17h; pas de culte le matin!
Saint-Blaise - Veillée de Noël 24 déc. 23h avec Anima. - Noël 25 déc.  10h.
Saint-Blaise Culte œcuménique avec l’Abbé Gachoud, 15 janv. à 10h.
Saint-Blaise Messe œcuménique avec  D. Wirth, 22 janv.  10h15 église cathol.

Vie spirituelle 
Cornaux-Cressier Café de l’amitié chaque mercredi, 9h, cure de Cornaux.
Landeron Groupes de maison 2e et 4e ma/me à 20h. Infos: 032 751 32 20.
Lignières Groupe de prière chaque mercredi, 19h30 à la cure.
St-Blaise Ora et labora chaque lundi, 7h15 à la chapelle (Cure du bas). 
St-Blaise Prière pour les autorités dernier lundi, 12h-13h à la chapelle.
St-Blaise Espace prière chaque dimanche à l’issue du culte. 
St-Blaise Groupe de prière libre dernier jeudi, 20h chapelle (Cure du bas).

Enfants - Jeunes 
Entre-deux-Lacs  Camp de ski paroissial à Evolène des catéchumènes et 
des jeunes du 26 déc. au 2 janv. Merci de porter ce camp dans la prière!
Le Landeron Enfants jusqu’à 10 ans: confiez-les nous le dimanche avant 10h!
Lignières - Culte de l’enfance «Arc en Ciel» ve 15h45 (cure). - Noël-Arc en 
Ciel ve 23 déc., 19h30 au temple. Reprise 2006: 13 janvier.
Marin Rencontre entre responsables de l’enseignement religieux et 
les parents des enfants de 2e-5e primaire: jeudi 10 novembre à 20h, 
présentation des objectifs et du programme. Echange convivial.
Marin Groupe de Jeunes chaque samedi, 20h (Foinreuse 6). Infos: www.legroin.ch
St-Blaise Garderie au Poisson Arc-en-Ciel (Grand’rue 20) 10h durant le culte.
St-Blaise Culte de l’enfance durant le culte, 10h cure du bas (sauf fériés). 
Séquence de Noël, jusqu’au 18 déc. à 17h.
Saint-Blaise JV - 17 déc. 18h: Fêtons Noël, repas et bricolages; réservation: 
032 724 13 47. - 7 janv.: Mois de la Réforme, visite du Musée du même nom; 
032 731 04 73. - 21 janv.: film «La vie de Martin Luther»; 032 753 95 29.

Parents - Adultes 
Entre-deux-Lacs  Action «lâchage de livres dans les lieux publics» 
(bookcrossing) dès mi-décembre et jusqu’au 10 janvier, chaque paroissien 
peut soumettre à l’un des pasteurs le livre qu’il aimerait offrir au public, en 
rapport avec la spiritualité et les valeurs chrétiennes. Voir en page 45.
Landeron Nouveau cours Alphalive 19 janv. S’inscrire au 032 751 32 20.
Landeron Groupe d’hommes Sport, détente, prières. Infos: 079 328 12 28.
St-Blaise Danse méditative 11 et 25 janv. 20h-21h à la Cure du Haut  (Vigner 
11).  Participation: 5 CHF. Infos: 032 753 30 40.
Saint-Blaise Conférence-débat avec le Prof. d’histoire de l’Eglise G. Hamman 
sur l’état actuel de l’œcuménisme. 19 janv., 20h sous l’Eglise catholique.

Aînés 
Lignières Fête de Noël vendredi 9 décembre dès 11h à la cure.
Lignières Rencontres des aînés 13 janvier à 14h à la cure. 
St-Blaise/Hauterive Rencontres du vendredi 9 déc. 14h: détente et jeux à 
l’Agape. 16 déc.: fêtons Noël ensemble.
St-Blaise/Hauterive Repas des aînés 15 janv. à l’Agape. Inscriptions chez V. 
Juvet, tél. 032 763 03 03 ou chez D. Rinaldi, tél. 032 753 70 37.

Cultes aux homes 
Cressier St-Joseph les mardis 15 novembre, 6 déc. à 10h. 
Hauterive Beaulieu 5 janvier à 15h15.
Le Landeron Bellevue 4e vendredi à 10h15. Infos: 032 751 32 20.
St-Blaise Le Castel 16 décembre à 16h30;  20 janvier à 16h30.

Les Hautes Joux
Vie communautaire 

Les Ponts-de-Martel-Brot-Plamboz Fête de Noël du Club des aînés Jeudi 
15 déc., 13h45 au Bugnon. Avec les élèves de l’école primaire.
Ponts-de-Martel-Brot-Plamboz Fête de Noël avec l’école du dimanche de 
Brot-Plamboz sa 17 déc., 20h à la salle de classe de Brot-Dessus. 
Les Ponts-de-Martel – Brot- Plamboz Descente aux flambeaux samedi 24 
déc. à 21h45 au carrefour du «Petit-Bois». Départ du cortège à 22h.
Les Brenets Noël œcuménique des familles 18 déc. 17h au temple.
La Brévine Concert de musique russe me 25 janv. 20h15 au temple.

Cultes extraordinaires 
Brenets Noël 25 déc., 10h. Après Noël, cultes à la cure jusqu’à Pâques. 
Le Locle Célébration de Noël tous âges: 24 déc. 17h au temple. Avec synète 
du groupe Tourbillon intitulée «Le Livre du Temps».
Les Ponts-de-Martel-Brot- Plamboz Noël des enfants 24 déc. à 16h30.
Les Ponts-de-Martel Culte du jour de l’An 1er janv., 10h au temple de La 
Chaux-du-Milieu en commun avec les paroissiens du lieu et de La Brévine.
Les Ponts-de Martel Nos cultes réguliers ont lieux tous les dimanches à 
9h45, et non à quinzaine, comme mentionné dans La VP de novembre.
Vallée de La Brévine Noël paroissiaux - me 21 déc., 20h15, Chapelle de 
Bémont - ve 23 déc., 20h, La Chaux-du-Milieu - 25 déc., 20h, La Brévine.
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Les Ponts-de-Martel Semaine de prière de l’Alliance évangélique du mardi 
10 au vendredi 13 janvier à 20h maison de paroisse. Sur le thème: «Vivre». 
Le Locle Semaine de l’Unité - La Marelle ma 18 janv. 20h à la maison de 
paroisse (voir en page 29). - Temps de prière à M.-A. Calame 2: ve 20 janv.  
à 15h et mercredi 25 janv. à 20h. - Echange de chaires: sa 21 janv., 17h30 
à l’Eglise catholique, le pasteur Betché apportera le message.
Locle Semaine de prière - Alliance évangélique Thème «Vivre». Me 11 janv., 
20h, église libre (Beau-Site 27); je 12 janv., 20h église apostolique (Chapelle 
5); ve 13 janv., 20h chapelle du Corbusier.

Enfants - Jeunes 
Hautes Joux KTchumènes sa 10 déc., 9h-17h à la maison de paroisse 
des Ponts-de-Martel. Thème: «Moi et les autres».
Les Brenets Cultes de l’enfance et MAB ne reprendront qu’à mi-janvier.
Locle Culte de l’enfance (5-10 ans) ve 16 déc. 16h-17h30, goûter 15h45, mais. par.
Locle Groupe Tourbillon (6e-8e), 9 déc., 18h30-21h (pique-nique) mais. par. 
Ponts-de-Martel Culte de jeunesse ve, 18h30-20h Gd-Rue 25: rencontres, 
discussions, jeux, sport, sorties... Infos: 032 931 76 21.
Ponts-de-Martel Groupe de jeunes SMOG ve, 20h-22h, Grande-Rue 25. 
Ponts-de-Martel Ecole du dimanche 9h45 salle par./bur. communal B-Plamboz.

Aînés 
La Brévine Du sable dans les voiles M. Patthey, globe-trotter brévinier 
présentera sa traversée de l’Australie en char à voile, me 14 déc., salle  par. 
et le président de commune donnera un tour d’horizon 05-06.
La Chaux-du-Milieu La Californie du naturaliste par Marc Burgat, 
photographe et conteur, mercredi 18 janvier, 14h à la maison de paroisse.

Cultes aux homes 
Les Brenets Le Châtelard 23 déc. 14h, Noël: chants, message, causerie...
Le Locle Les Fritillaires: dernier jeudi, 15h45. La Gentilhommière 20 déc. à 
10h30. La Résidence jeudi 10h30, messe ou culte. 
Ponts-de-Martel Le Martagon Culte/réunion/messe 1, 3e, 4e mercredi, 15h30.

Neuchâtel
Vie communautaire 

La Coudre Banc de marché pour l’entraide Place du funiculaire, samedi 
matin 10 décembre.
La Coudre Concert de musique russe jeudi 19 janvier à 20h au temple.
Temple du Bas Fête de Noël des aînés jeudi 15 déc. à 14h30.
Temple du Bas La Marelle «L’été indien», dimanche 8 janvier à 17h (p. 29)
Temple du Bas Repas communautaire vendredi 13 janvier, 12h-14h. 
Temple du Bas Rencontre des aînés jeudi 26 janvier à 14h30.
Valangines Rencontre des aînés Repas de l’Avent le 15 décembre à 12h, 
puis causerie de A.-L. Dufey, «A plat ventre dans les fleurs».
Valangines Rencontre des aînés 19 janv. à 14h30, M. Burgat, «L’année du 
photographe naturaliste».

Cultes extraordinaires 
Neuchâtel Nouvel an 1 janv., à 10h au Temple du Bas, suivi de l’apéritif.
La Coudre Dernière fenêtre de l’Avent sa 24 déc. dès 16h au temple.
La Coudre Cultes raccourcis janvier-mars au temple, samedis 7 et 28 janv., 
25 fév., 11 et 18 mars à 18h,  s’habiller chaudement! - 12 fév., temple 
chauffé pour l’Exposition. Autres semaines: le culte a lieu ailleurs.
La Collégiale Noël en famille 18 déc. à 9h: petit déjeuner à la Salle des 
pasteurs, Collégiale 3.10, Représentation du Mystère de Noël «La Route». 
La Collégiale Veillée de Noël 24 déc. 23 h, avec Mystère de Noël «La Route», 
suivie d’un vin chaud sur l’Esplanade. 
La Collégiale Culte du Nouvel an 1er janvier à 10h.
La Collégiale Célébration de l’Epiphanie 8 janvier à 10h.
La Coudre Culte de Noël 25 décembre à 10h.
Coudre et Chaumont Culte à Chaumont 18 décembre à 11h15.
Ermitage Culte de Noël 25 déc, 10h30 à la chapelle.
Serrières Attention! Dès 27 nov., cultes à 10h15 au temple, sauf exception.
Serrières Noël des familles 18 déc. Petit déjeuner à 8h30 à la maison de 
paroisse suivi du culte au temple à 10h.
Serrières Veillée de Noël samedi 24 décembre, à 23h au temple.
Serrières Culte de Noël 25 décembre à 10h15.
Temple du Bas Culte de Noël avec sainte-cène 25 décembre, à 10h15.
Temple du Bas Avec J.-L Parel 11 déc., 15 janv. 10h15, petit-déjeuner 9h.
Valangines Fête de Noël 18 décembre à 17h (pas de culte à 9h30).

Vie spirituelle 
Neuchâtel Prière pour la paix dans le monde lundi  9 janv. 18h-18h30 au 
Temple du Bas (hall de l’entrée principale, zone piétonne).    
 Semaine de l’Unité du 18 au 25 janvier, chaque soir, office 18h-18h30: 
18 janv, Collégiale; 19 janv. Communauté catholique chrétienne (église 
Jean le Baptiste); 20 janv. crypte Notre Dame (Eglise rouge); 21 janv. soirée 
orthodoxe (église Jean le Baptiste). 22 janv. célébration de l’Unité à 10h à 
l’église Notre Dame; 23 janv. 18h temple de Serrières; 24 janv. chapelle St. 
Norbert La Coudre; 25 janv. 17h30 avec l’aumônerie de rue (rue Fleury 4). 
La Collégiale Etude biblique 12 déc., 15h-17h à la Salle des Pasteurs.
La Collégiale Cultes et vie spirituelle 13 déc. 18h30-20h30 (pique-nique)  
préparation des cultes de Noël.
La Collégiale Marchons vers Noël lundi-vendredi jusqu’au au 22 déc. 18h -
18h30, temps de méditation en musique pour accueillir la lumière de Noël. 
Temple du Bas Recueillement chaque jeudi, 10h-10h15.

FLÜHMANN-EVARD
Pompes funèbres

Maladière 16 ● Neuchâtel

032 725 36 04
Proposition d’assurances frais funéraires adaptée à vos volontés

Tubage
et construction
de canaux de

cheminées

Rue des Parcs 112
2006 Neuchâtel
Tél. 032 731 31 20
Fax 032 730 55 01
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Serrières Eglise de maison lundi 23 janv. 19h30 (Mme Rebetez), Perrière 30. 
Serrières Cultes et vie spirituelle mardi 10 janv., 19h30, maison de par.
Valangines Présence Afrique Chrétienne (PAC) Culte à 11h30 1er dimanche.

Enfants - Jeunes 
Neuchâtel Secteur enfance Précatéchisme pour les enfants des 
Charmettes et Serrières, chaque jeudi aux Charmettes, de 16h à 17h.
Neuchâtel Catéchisme – Séquence «Prophètes et révélations» 1e année 
ma 13 déc. (18h-20h30, mais. par. Serrières). – Séquence «La foi: toi, tu y 
crois en Dieu?», 1e année samedi 14 janv. (10h-16h, Serrières). – «Dessine-
moi un...», 2e année jeudi 19 janv. (18h-20h Foyer de L’Ermitage).
La Coudre Eveil à la foi «Café-sirop», je 2 février  9h-11h, salle paroissiale.
Ermitage Célébration de l’Eveil à la foi 23 déc, 18h30, jardin du foyer.
Valangines Culte de l’enfance 14 janvier de 9h30-11h30.

Parents - Adultes 
Neuchâtel Préparation au baptême mardis 10 et 25 janv. 20h15-22h Vieux-
Châtel 4. Un lieu de réflexion sur le sens du baptême, un espace ouvert pour 
poser ses questions. S’inscrire à Nicole Rochat, pasteure, 032 721 31 34.
Neuchâtel Groupe de discussion La force thérapeutique de la Bible avec 
Lytta Basset mardi 24 janvier, 19h30 à l’Aula de l’université.
Neuchâtel Séminaire pour couples Elle & Lui 7 vendredis soirs, du 20 
janvier au 12 mai 2006, 19h-22h. Infos: Nicole Rochat au 032 721 31 34. 

Aînés 
La Coudre Fête de Noël jeudi 15 décembre à 14h30 au temple.
Ermitage Noël 14 déc, 15h au home: chœur d’enfants, messages, repas.

Deutsche Kirchgemeinde
Vie communautaire 

La Chaux-de-Fonds Weihnachtsfeier der Couture am Dienstag, 13. Dezember, 
um 14.30 Uhr zur alljährlichen Feier. Alle sind herzlich eingeladen!
Neuchâtel  Gemütliches Zusammensein 5. Jan., 14.30 Uhr im 
Kirchgemeindehaus Poudrières 2.

 Cultes extraordinaires 
La Chaux-de-Fonds Weihnachtsfeier Alle sind herzlich zu der Andacht und 
zum anschliessenden Zvieri eingeladen! 11. Dezember: 14.30 Uhr, 
Chaux-de-Fonds Gottesdienst mit Abendmahl am Weihnachtsmorgen 25. 
Dezember: 9.45 Uhr.
Chaux-de-Fonds Gottesdienst zum Jahresanfang 1. Januar : 9.45 Uhr.
Couvet Weihnachtsgottesdienst Pfr. M. v. Wijnkoop 18. Dez., 14 Uhr  Temple.
Couvet Gottesdienst mit Herrn Hintermann 15. Jan., 10 Uhr, Salle 
paroissale.
Neuchâtel Gottesdienste  11. und 25. Dez., 9 Uhr im Temple du Bas.
Neuchâtel Gottesdienst mit Abendmahl. Pfr. P. Bommeli 8. Jan., 9 Uhr im 
Temple-du Bas.
Neuchâtel Andacht mit anschl. Imbiss. 8. Jan. 17 Uhr (Poudrières 21).
Neuchâtel Gottesdienst mit Herrn Hintermann 1. Jan., 9 Uhr  im Temple-
du-Bas.
Neuchâtel Oek. Gottesdienst, franz. 22. Jan., 10 Uhr, Eglise-Rouge.

 Vie spirituelle 
Neuchâtel Weihnachtsfeier mit Pfrn Ruth Stierlin 14. Dez. 14.30 Uhr im 
Kirchgemeindehaus, Poudrières 21.
Neuchâtel 11. Jan., 14.30 Uhr im Kirchgemeindehaus, Poudrières 21.

Val-de-Ruz
Vie communautaire 

Cernier Méditations de l’Avent me14 et 21 déc. 19h30 maison de paroisse.
Cernier Laudes – chants des Psaumes (suivi d’un petit déjeuner) jeudi 19 
janv., 5h30-6h à l’Eglise catholique de Notre Dame.
Cernier Prière pour l’unité des chrétiens ma 24 janv. 20h église du Plein 
Evangile, Comble-Emine 1.
Cernier Catéchisme d’adultes ouverts aux parents de catéchumènes et 
toutes autres personnes. me 18, 25 janv. et 1er février, 20h à la maison par. 
Inscriptions: Corinne Cochand-Méan, 032 853 23 32.
Coffrane Groupe réflexion janv. à préciser, 9h45 salle par. Infos: 032 857 13 86.
Coffrane Cultes et vie spirituelle 1 fois/mois. Infos: Y. Garraud, 032 857 11 95.
Fontainemelon La Marelle je 12 janv., 20h30, salle de spectacle (voir page 29).

Cultes extraordinaires 
Val-de-Ruz 1er culte 2006 pour les 3 paroisses 1er janv., 10h à Cernier.
Est du Val-de-Ruz Savagnier Culte de Noël sa 17 déc. à 18h. Dombresson 
Fête de Noël des enfants 18 déc. 17h.  Dombresson Culte de Noël, précédé 
par le cortège aux flambeaux, sa 24 déc. à 19h. Savagnier Culte de la nuit 
de Noël, sa 24 déc. à 23h. Fenin Culte de Noël 25 déc. à 10h. 
Cernier Fête de Noël 18 déc., 17h au temple.
Cernier Nuit de Noël sa 24 déc., 23 h au temple.
Chézard-St-Martin Culte de Noël 25 déc., 10h au temple.
Coffrane Fête de Noël avec les 1e–4e et Ciné-Dieu, suivi d’une agape. Jeudi 22 
déc. 19h. Enfants: rdv à 18h au temple. Infos: A.-C. Bercher 079 606 66 83.
Coffrane Culte de Noël 25 déc., 10h, Sainte Cène.
Fontainemelon Fête de Noël avec le chœur paroissial, 24 déc. à 17h.
Fontainemelon Culte tous âges 15 janv., 10h au temple.
Fontaines Avec KTchumènes ve 16 déc. temple. Infos: Y. Garraud, 032 857 11 95.
Fontaines Culte de Noël 25 déc. 10h au temple.
Geneveys s/Coffrane Célébration œcuménique 22 janv., 10h à l’église du 
bon pasteur avec le groupe de Marie-Claire Clémençon (Parole dansée).
Valangin Veillée de Noël, participation vocale d’Anne Reymond. 24 déc., 23h 
au temple, suivi d’un vin chaud et de thé. 
Savagnier Culte animé par les jeunes vendredi 20 janv. 18h45 au temple.

CONFISERIE

CHOCOLATERIE

POUSSENION
PAVÉ DU CHÂTEAU

TRUFFES ET BONBONS AU CHOCOLAT
CHOCOLATS PURES ORIGINES

ANGLE RUE SEYON/HÔPITAL
CH-2000 NEUCHÂTEL
TEL/FAX 032 725 20 49
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La Cascade Ste Cène à domicile juste après les cultes des 11 et 18 déc.  
Inscriptions: Adrienne Magnin au 032 753 11 73.
Cernier Le Jardin 14 et 21 déc. et 11, 18 et 25 janv. 19h45 maison de  par.
Chézard-St Martin Pastorale du baptême je 19 janv., 20h (cure).
Fontainemelon Groupe de prière chaque mardi, 9h30, salle de paroisse.

Enfants - Jeunes 
3 paroisses du Val-de-Ruz  Catéchisme commun Infos: Yvena Garraud: 032 
857 11 95; Corinne Cochand-Méan: 032 853 14 72, Phil Baker: 032 852 08 75. 
Prochaines séances:  6 déc. à Dombresson,  13 déc. à Fontaines,  20 déc. à 
Dombresson, 17h10-19h10.  
Coffrane Groupe de jeunes 16 déc. et 13 janv. 2006, 18h15-21h30 avec 
pique-nique. Infos: S. Tardy 032 857 14 55.
Coffrane Eveil à la foi fête Noël 22 déc. 19h au temple, avec tous les enfants 
et adultes de la paroisse, suivi d’une agape conviviale.
Coffrane Préparation à Noël avec les enfants (1e–4e). Sa 10 déc. 9h–12h, salle 
de par. Rép. générale: me 21 déc. 14h-16h30. Infos au 032 857 20 16.
Coffrane Ciné-Dieu destiné aux 6-9 ans 2e samedi, 9h-12h avec les 1e–4e 
primaire. Infos: M. Carnal au 032 857 11 37.
Coffrane Fête de Noël avec les enfants et leurs familles, 22 déc. 19h au 
temple, suivi d’une agape. Infos A.-C. Bercher au 032 857 20 16.
Fontainemelon Culte de l’enfance samedi 14 janv. 9h30-11h30 salle par.
Geneveys s/Coffrane Enseignement religieux en OR chaque mardi 7h35-
8h20 au collège. Infos: Y. Garraud au 032 857 20 16.

Aînés 
Boudevilliers Célébration de Noël avec les enfants 15 déc., 14h  au collège 
avec collation-douceurs de Noël!
Cernier Fête de Noël 14h30 à la maison de paroisse.
Cernier La Mauritanie par M. et Mme Parel, 14h30, maison de paroisse.

Cultes dans les homes 
Geneveys-s/Coffrane Célébration de Noël Home Le Pivert: 22 déc., 15h. 
avec cène et animation musicale. Infos: A.-C. Bercher, 032 857 20 16.
Landeyeux – Prière, 8 déc., 10h (salon). Rens: Mme Burgat, 032 857 13 86. 
– Célébration de Noël avec Eucharistie, 18 déc. 10h Salle polyvalente.  – Noël pour 
les résidents et leurs familles 14 déc. 14h. Rens: Mme Blandenier, 032 853 15 94. 

Val-de-Travers
Vie communautaire 

Couvet Bric-à-brac 9h-11h30, chaque jeudi et 1er samedi. 032 863 31 53.
Couvet Repas communautaire chaque vendredi, 12h à la cure.
Noiraigue Noël des aîné-e-s jeudi 15 déc. 14h au temple. Répétition 
générale du Noël des enfants, goûter et loto à la cure.
Noiraigue Accueil café chaque mardi, 9h à la cure. 2006: dès le 10 janv.
Travers Groupe «couture» jeudi 14h à quinzaine (cure). Infos: 032 863 21 05.
Travers Noël sur la montagne vendredi 13 déc., 20h15 au collège du Mont.
Travers Noël au foyer Henchoz me 14 déc. à 15h, chants et répétition générale.

Cultes extraordinaires 
Val-de-Travers Veillées de Noël 24 déc. à 23h dans les temples de Buttes, 
Môtiers et Travers.
Couvet Culte de Noël avec familles 24 déc., 17h au temple.
Couvet Célébration oecuménique - Semaine de l’Unité 15 janv. à 10h15.
Fleurier Culte de Noël avec familles 24 déc. 18h au temple.
Verrières Journée oecuménique 22 janv., commence à 10h par le culte.

Vie spirituelle 

Couvet Prières et chants 1er et 3e lundi, 19h au Foyer de l’Etoile.
Môtiers Office de prières 7h15 à la crypte (cure), du lundi au vendredi. 
Môtiers Danses traditionnelles et danses sacrées 10 et 24 janv., 7 et 21 fév., 
7 et 21 mars, 18h30-19h30 à la salle de paroisse.
Travers Prières et chants 2e et 4e lundi du mois, 9h45 à la cure.
Travers Culte musical et méditatif dim. 11 déc., 20h au temple. Chants de 
Noël avec Jean-Samuel Bucher.
Verrières Office de Taizé dernier mardi au temple, 20h15-21h.

Enfants - Jeunes 
Couvet Culte des familles le 19 février à 10h15 au temple.
Fleurier Culte avec les jeunes le 19 février, 19h45 au temple.
Môtiers Culte avec les jeunes 22 janvier à 19h45 au temple.
Noiraigue Eveil à la foi 5 fév. 16h30 au temple. «Il est pour qui Dieu?»
Travers Célébration œcuménique avec enfants sa 28 janv. 17h église cathol.

Parents - Adultes 
Fleurier Les parents souhaitant faire baptiser leurs enfants sont invités à 
deux soirées: jeudi 19 janvier et mardi 24 janvier, 20h à la cure.

Aînés 
Les Verrières Rencontre 22 fév. salle par. Repas, animation M. Delbrouck.

Cultes aux homes 
Les Bayards Culte de Noël, jeudi 22 déc., 10h45 Home des Bayards.
Buttes Célébration œcuménique de Noël, jeudi 22 déc., 14h15 à Clairval.
Côte-aux-Fées Culte de Noël, lundi 19 déc. 14h30 au Foyer du Bonheur; 
également à 15h45 au home Les Marronniers.
Couvet Célébration œcuménique de Noël, mardi 20 déc., 14h, Dubied.
Fleurier lu 12 déc. à 9h30, sa 17 déc. 14h30: Noël des familles, Les Sugits.
Fleurier Célébration œcuménique de Noël, ma 20 déc. à 15h45, Valfleuri.
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Cora 
Club de midi (aînés) - Noël ensemble repas et spectacle 15 déc., dès 11h30, 
Salle Fleurisia, Fleurier (Prix: 20 CHF) pour les personnes seules où isolées du 
Val-de-Travers. Inscriptions au CORA. - Repas et jeux: 3 et 17 janvier.
Lundis-jeux 9, 23 janvier. Infos au CORA.
Atelier-broderie  par Mme Saucy, chaque lundi, 13h30-16h.
Yoga par Mme Koné-Hirsiger, chaque lundi à 17h15.
Caféteria Lu-je, 9-11h/ 14h-17h, ve 9-11h. 
CORA, 032 861 35 05. Bureau: Lu-je, 8h15-12h/ 13h30-17h. Ve: 8h15-12h. 
Local des jeunes: sur demande, en présence des animatrices. Bric-à-brac: 
Industrie 16a, Fleurier. Me 15h45-18h; sa 9h-11h. Ramassage: tél.au Cora.  
Permanences sociales Chaque jour, 14-17h. Lu: Caritas; ma.: CSP; me.: Pro 
Infirmis; je: Pro Senectute. Rens. 032 861 43 00. Juriste: 032 967 99 70. 
Puéricultrice consultations chaque jeudi, 14h-17h. Transports bénévoles 48h 
à l’avance, sauf urgence. Part. financière: CHF -.60/km + CHF 5.– de frais. 

Communautés
Fontaine-Dieu 

La Prière du soir a lieu à 19h, y compris le week-end!
Chaque jeudi, à 18h: repas offert (sans inscription), suivi, à 19h, du culte avec 
communion (messe 4e jeudi). 
Retraite de Noël «Mettre Dieu dans mon quotidien» Lundi 26 déc. soir - jeudi 
29 déc., trois jours selon la tradition monastique avec, en alternance, temps 
de prière, travail pratique, réflexion, silence, partage et enseignements.
Culte chanté jeudi 5 janv. sur le thème de Noël et de l’Epiphanie. Nous vivrons 
sur toute l’année quelques cultes avec plus de chants et de musique. Repas 
à 18h, culte à 19h avec communion, fin vers 20h.
Semaine de l’Alliance évangélique jeudi 12 janvier, 18h, repas, 19h culte 
avec nos frères et sœurs de l’Eglise libre et de l’Eglise réformée
Semaine de l’unité jeudi 19 janvier, 18h repas, 19h, culte, 19h45: soirée 
ouverte à tous avec le vicaire épisopal du canton de Neuchâtel, Jean-
Jacques Martin, sur le thème de l’unité des Eglises. 
Accompagnements pour avancer dans la foi et la guérison intérieure, sur rdv.
Coaching avec une personne formée, afin de réaliser  un  projet, actualiser 
votre potentiel ou réorienter votre existence. Sur rendez-vous!
Retraites «last minute»: possibilité de vivre dans notre maison des retraites 
individuelles en silence, selon vos et nos possibilités.
Infos: 032 865 13 18, communaute@fontainedieu@.com

Don Camillo 
Offices en allemand, ouverts à tous, lu-ve: 6h, 12h10, 21h30. Di. culte à 10h 
(en allemand). Vérifiez l’heure au 032 756 90 00. www.doncamillo.ch.

Grandchamp 
Retraite d’un jour “Attendre l’aurore... jusqu’à ce que l’astre du matin se lève 
dans nos coeurs” (2 Pi 1,19) je 15 déc. 9h30-20h, avec s. Sabine.
Vivre Noël ensemble Retraite accompagnée par soeurs Christel, Gabrielle et 
Anneke, du 23 déc. (p.m.) au 26 décembre 14h. 
Eucharistie pour la fête de Noël Samedi 24 décembre à 23h (précédée d’une 
veillée méditative à 21h).
Eucharistie pour la fête du Saint Nom de Jésus Samedi, 31 déc. à 23h: 
(précédée d’une veillée de prière de 21h à 22h sur le thème de la prochaine 
assemblée générale du COE: “Transforme le monde, Dieu, dans ta grâce”).
Retraite de l’Epiphanie “Allez - et cherchez bien!” (Mt. 2,8) du 4 (17h) au 7 
janvier (10h) avec le pasteur Jean-Louis L’Eplattenier.
Eucharistie pour la fête de l’Epiphanie Jeudi 5 janvier à 18h30.
Rens./inscriptions: 032 842 24 92   e-mail: accueil@grandchamp.org.

Aumôneries
Hôpi taux 

La Béroche, 032 836 42 42. Mme Michèle Allisson.
La Chaux-de-Fonds, 032 967 21 11. Mmes V. Tschanz-Anderegg et 
E. Pagnamenta, tél. 032 967 22 88. Célébrations: 2e et dernier vendredis.
Val-de-Travers, Couvet, 032 864 64 64. M. J.-Ph. Uhlmann.
Val-de-Ruz, Landeyeux, 032 854 45 45. Mme M. Gretillat. Culte: 4e dimanche 
à 10h. Messe: 2e mardi à 16h.
Le Locle, 032 933 61 11. Mme E. Pagnamenta. Célébration: di à quinzaine. 
Les Cadolles, Neuchâtel, 032 722 91 11. M. R. Wuillemin.
Pourtalès, Neuchâtel, 032 713 30 00. Mme C. Burkhalter et M. R. Wuillemin.
La Providence, Neuchâtel,  032 720 30 30. Mme C. Burkhalter.
Centre de soins palliatifs, La Chrysalide, La Chaux-de-Fonds, 032 913 35 23. 
M. G. Berney. Célébration chaque jeudi à 16h. 
Hôpital psychiatrique cantonal, Perreux, 032 843 22 22. M. F. Vernet. Office 
religieux public chaque dimanche à 9h45. 
Maison de santé de Préfargier, Marin, 032 755 07 55. M. G. Berney. 
Célébration chaque dimanche à 10h.
Clinique La Rochelle, Vaumarcus, 032 836 25 00. Mme D. Huguenin. Le travail 
d’aumônerie est effectué en collaboration avec les collègues catholiques.

Etablissements de détention 
Marilou Münger, 032 861 12 69. 

Sourds et malentendants 
Contact: tél./fax 032 721 26 46. Relais téléphonique Procom: 0844 844 051. 
Neuchâtel Culte de la Communauté avec Sainte Cène 22 janv. 10h, chapelle 
du Temple du Bas (entrée rue du Temple-Neuf), suivi d’une petite collation.
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Travail de rue 

La Chaux-de-Fonds: Sébastien Berney, 079 744 90 09.
Neuchâtel: Viviane Maeder, tél. 076 579 04 99. Accueil à La Lanterne (rue Fleury 
5): me. 15h-17h30 et ve. 20h-20h30. Prière pour les gens de la rue: me. 17h30.

Aides multiformes 

Le Centre social protestant offre sur rdv, des consultations par ses assistants 
sociaux, juristes et conseillers conjugaux et une aide dans les démarches des 
requérants d’asile. Neuchâtel: Parcs 11, 032 722 19 60; La Chaux-de-Fonds: 
Temple-Allemand 23, 032 967 99 70; Fleurier: Grand-Rue 7, 032 861 35 05.
Maison de Champréveyres Foyer pour jeunes en formation dans un contexte 
international et solidaire. Rens.: 032 753 34 33, www.home.sunrise.ch/champr

Lieux d’écoute 
La Margelle à Neuchâtel (032 724 59 59). Entretiens pastoraux gratuits lors de 
périodes de questionnement, de deuil, de séparation ou de révolte.
La Poulie à Fleurier (CORA- 032 861 35 05). Pour gens en recherche. Ve, 15h-19h.
L’Entre2 à Cornaux au rez-de-chaussée de la cure, Rdv: 032 751 58 79.

Culture
 
Cortaillod Heures musicales au temple –  11 déc. à 17h , Marc Borel, flûte 
- Myriam Andrey, violon - Robert Märki. – 15 janv. à 17h, Daniel Stanciu, 
violon - Frédéric Carrière, alto - Luc Châtelet, contrebasse - Thierry Jéquier, 
hautbois - Gérard Scholtz, clarinette – Doruntina Guralumi, basson.
Travers Concert de Noël samedi 17 déc., 20h au temple.
La Collégiale – Concert «A British Christmas» 25 déc. 17h à la Collégiale: 
Noëls anglais traditionnels et nouveaux, avec l’ensemble vocal Dodéca, 
organiste Guy Bovet, direction Nicolas Reymond. Oeuvres de Benjamin 
Britten, David Willcocks, John Rutter, Malcolm Williamson et Francis 
Poulenc.  – Récital des 12 vendredis 30 déc. à 18h30: Annick Kocher, flûte 
traversière, Christophe Kocher, orgue, oeuvres de Jean-Sébastien Bach, 
Jehan Alain, Louis Vierne. Entrée libre. – Concert de Nouvel-An à la carte et 
au champagne 1er janv. à 17h. Entrée libre, champagne offert. 
Le Locle Récital d’orgue et improvisation 15 janv., 17h au temple, avec 
Rudolf Meyer à l’orgue. Entrée libre, collecte à la sortie. 
La Chaux-de-Fonds Conférence de M. Meyer 13 janv. à 19h30 au 
Conservatoire. Le lendemain cours d’interprétation sur le thème: «L’aspect 
vocal et instrumental dans la musique d’orgue de J.S. Bach». Inscriptions 
Maryclaude Huguenin au 032 857 11 38 ou maryclaude.h@net2000.ch.
Auvernier Récital d’orgue 23 janv. 17h, temple, Hélène Dugal de Montréal.

Formation - réflexion
Séminaire pour couples Elle & Lui 7 vendredi soirs, du 20 janvier au 12 mai 
2006, de 19h à 22h, au restaurant Panorama à Saules. Si vous avez envie 
d’aborder des questions de fond, soigner votre couple ou simplement éviter 
que votre relation ne se détériore, ce séminaire est pour vous! Infos: Nicole 
Rochat au 032 721 31 34. Inscriptions jusqu’au 10 janvier 2006.
Au coin du feu 3e dimanche de l’Avent à la salle de paroisse de La Coudre  
11 déc., 16h-18h. Un bout de chemin avec Irénée et Myriam pour partager 
avec eux le plaisir d’offrir... des choses inattendues! Infos: 032 913 02 25.

Les cieux racontent la gloire de Dieu, et 
l’étendue manifeste l’œuvre 
de ses mains. 
(Psaumes 19.1)

2206 Les Geneveys-sur-Coffrane
70 lits – 5 salles de travail – chapelle
Offres pour retraites de paroisses,
groupes de rencontres – semaines de camps
032 857 16 66 ou www.louverain.ch

Le Louverain
Centre de formation de l’EREN

Retraites 2006 «vers un style de vie sabbatique» 

Du vendredi 17 février 18h, au samedi 18 février, 17h
à l’Abbaye de Fontaine-André Coût: 100 CHF. Inscriptions jusqu’au 15 janvier 2006.

Du vendredi 24 mars 18h, au samedi 25 mars, 17h
à la Communauté du Cénacle, à Sauges Coût: 80 CHF. Inscriptions jusqu’au 20 février 
2006

Ce temps est ouvert aux laïques et ministres de l’EREN, différentes approches de mé-
ditation y seront expérimentées.

Avec Thérèse Marthaler, Jean-Claude Schwab, Karin Phildius Barry et Marie-Claire 
Clémençon. 

Inscriptions auprès de Karin Phildius Barry
032 968 56 23 • karin.phildius@eren.ch
CCP 20- 31 877 - 2

Le paiement tient lieu de confirmation de l’inscription.
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Prendre le temps de s’arrêter

Renseignements et inscriptions
Un bulletin d’inscription figure en dernière page du présent document. Pour adresse: Le Louverain, 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane (CH). tél. 032 857 16 66,  
Fax: 032/857 28 71, E-mail: secretariat@louverain.ch, site Web: www.louverain.ch., compte de chèques postaux: ccp 20-5300-7.  
Nous n’acceptons que les inscriptions par écrit, fax et e-mail. De manière générale, les stages sont payables à l’avance. Une confirmation et un bulletin de 
versement vous seront envoyés environ trois semaines avant le début du stage.

Pour arriver au Louverain
En train: gare CFF des Geneveys-sur-Coffrane (ligne Neuchâtel-La Chaux-de-Fonds). Transport gratuit de la gare au Louverain (sur demande 24h à l’avance).
En voiture: autoroute Neuchâtel-La Chaux-de-Fonds, sortie Boudevilliers, suivre les indications «Geneveys-sur-Coffrane», traverser le village et monter au Louverain.

A l’heure où l’on peut faire le tour du monde la 
main accrochée à un fil, voyager par air-Internet, 
se parler sans jamais se voir – sauf peut-être à 
travers un miroir – écrire sa vie par MSN interposé... 
disposer d’un nouveau vocabulaire: «Je te sms, tu 
me mailes, on se visio»... Dans cette période-là, il 
semble d’autant plus important d’avoir un lieu pour 
s’arrêter, se rencontrer, se parler.

Carrefour interreligieux entre octobre et novembre 
passés, regards tournés vers l’autre et vers ses 
besoins, tel devrait toujours être Le Louverain. 

Accompagner la mouvance, suivre un tant soit peu 
les modes, pour ne pas perdre de l’énergie à lutter 
contre le courant... accompagner et suivre pour res-
ter un vis-à-vis capable de rejoindre le chemin des 
autres afin de les encourager à s’arrêter, analyser, 
comprendre... C’est à cela que les prochaines activi-
tés du Louverain veulent contribuer. 

S’arrêter – mode d’emploi

– En «marchant», aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, c’est la proposition de la balade au clair 
de lune... le bruit des raquettes dans la neige, 
le souffle un peu épais de celui qui marche der-
rière ou devant, la magie du silence de la nuit... 
prendre le temps de la balade pour se parler à 
soi-même ou à l’autre...

– En «dansant», c’est le but de la soirée cubaine 
où, sur des rythmes latinos, chacun et chacune 
peut prendre le temps de s’amuser, de rire, de 
bouger et, là aussi, peut-être au creux de l’oreille, 
entre deux pas de danse, se parler.

– En «yogant», être à l’écoute de son corps, prendre 
le temps de se parler à soi-même sans mots, juste 
par un travail de respiration et de concentration, 
par le questionnement de ses tensions...

– En «résonant», avec le chant harmonique et la 
conduite de Dominique Bertrand qui nous amène 
à nous écouter vibrer et à nous comprendre par 
notre propre perception de nous-mêmes.

– En «constellant», en jetant un regard en arrière 
sur nos familles, nos ancêtres et finalement, 
encore une fois, sur nous-mêmes.

– Enfin, en «s’arrêtant» durant l’été pour passer 
une semaine avec d’autres, partager une passion, 
un rire, un verre, un chagrin...

Le Louverain, c’est un lieu d’accueil qui permet aux 
voyageurs pressés que nous sommes de nous arrêter 
simplement sur quelques notes, quelques images, 
quelques sensations...

Alors si le cœur vous dit de vous arrêter, pas de pro-
blème! Smsez–nous ou mailez–nous. A moins que 
vous ne préfériez simplement nous appeler... 

Luc Dapples



Dans la neige jusqu’au cou
BALADE HIVERNALE SOUS LA LUNE

RAQUETTES À NEIGE

Tu aimes la neige et tout ce qu’on peut faire avec? 
Nous te proposons de venir vivre deux jours remplis 
de jeux et d’activités dans la neige! Constructions, 
statues, grands jeux, bonshommes de neige, des-
centes sur des chambres à air et jeux de nuit seront 
notamment au programme. Alors enfile tes bottes, 
tes gants et ton bonnet, et viens nous rejoindre 
pour un week-end totalement fou!

Les enfants profiteront ici de goûter aux joies de 
l’hiver à travers de nombreuses activités ludiques, 
pas besoin d’aller en station pour faire de l’hiver 

la plus sympathique des saisons! L’encadrement 
sera assuré par des moniteurs formés et amoureux 
de l’hiver, qui sauront offrir à vos enfants un week-
end inoubliable tout en évitant les gros rhumes!

Public: Tous les enfants de 8 à 14 ans.

Prix: 60 CHF (10% de rabais dès le deuxième 
enfant).

Délai d’inscription: 25 janvier 2006.

Animation: Claudio Francisco, Nathalie 
Vonlanthen.

Viens t’éclater durant un week-end de jeux d’hiver!
Du samedi 11 au dimanche 12 mars 

Camp pour enfants durant les relâches scolaires

Les aventuriers qui ont parcouru l’Arctique ont uti-
lisé leur énergie à dominer la banquise, le blizzard, 
la mer et les déserts de glace. Souvent confrontés 
aux mystères, à la faune et à la nature, ils ont 
toujours su arriver à bon port avec des histoires 
fantastiques à la clé.

Que l’on soit explorateur, sportif, scientifique, 
philanthrope ou simplement un enfant en quête 
d’action, l’envie de marcher sur les traces de 
Frison Roche et d’autres aventuriers titille.

Activités dans la neige, jeux et mystères, pistes 
et sauvetages, voilà quelques éléments qui don-
neront à cette semaine nordique de la chaleur et 
du mouvement

Public: Tous les enfants de 7 à 14 ans, aucun 
matériel ou connaissances spécifiques requis.

Prix: 1er enfant: 280 CHF 2e enfant: 250 CHF 3e 
enfant: 230 CHF.

Délai d’inscription: 28 janvier 2006

Animation: Luc Dapples (moniteur J+S trekking 
hivernal) et une équipe de moniteurs spécialisés

Vacances de neige
A l’assaut du Grand Nord
Du dimanche 26 février au vendredi 3 mars

Du vendredi 13 janvier à 19h30 au sa-
medi 14 janvier à 10h

Raquettes aux pieds, nous vous proposons de 
vous laisser charmer par tout ce que dégage 
une nuit d’hiver en pleine nature. Une balade 
nocturne ouvrira cette aventure, suivie soit 
d’un bon repas convivial dans la chaleur du 
Louverain, soit, pour les plus courageux, d’une 
fondue à l’extérieur et d’une nuit sous bivouac.

Laissez-vous tenter et amenez toute votre 
bonne humeur pour venir partager ce moment 
inhabituel qui offre de quoi se ressourcer et 
laisse inévitablement d’inoubliables souvenirs!

Pour ceux qui ne possèdent pas de raquettes, il 
suffit de nous le signaler au plus vite afin que 
nous puissions en louer pour vous.

Public Dès 16 ans, bonne condition physique.

Prix 45 CHF avec nuitée en ch. à 2 lits.

Délai d’inscription 4 janvier 2006

Si la neige venait à manquer ce week-end-là, 
l’activité est reportée aux 10 et 11 février.
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Soirée cubaine

Vous voulez vous dégourdir les jambes en fai-
sant quelques pas de danse dans une ambiance 
chaleureuse et latine?  Accompagner votre soirée 
d’un repas particulier?

Venez profiter de nos spécialités de Cuba: (repas, 
musique et danse).

Soirée organisée par: Claudio Francisco & animé 
par DJ Deel’s et groupe musical.

Public: Tout public.

Date: samedi 25 mars dès 18h30 (repas à 19h), 
soirée danse dès 21h30, (possibilité de dormir 
sur place).

Prix: Soirée complète avec nuitée ch. 2 lits: 80 CHF 
Sans nuitée: 45 CHF. Soirée sans repas (dès 
21h30): 10 CHF.

Délai d’inscription: 15 mars 2006.

Les Constellations Familiales ne sont ni un jeu de 
rôle, ni du psychodrame, ni un exercice pour nous 
réconforter dans nos schémas. Rien de tout cela!

Mais à partir d’un fait concret de notre vie 
quotidienne (comme par exemple un sentiment 
puissant de tristesse, conflit dans un couple, 
enfant perturbé, maladie, etc...), nous allons 
mettre en image et soulever une réalité de nous-
mêmes grâce aux  mouvements de l’âme sur 
quelque chose, situation, événement, etc... qui 
n’avait pas été réglé dans le passé, soit par nos 
aïeux, et que nous portons en toute inconscience 
et en nous emprisonnant, soit pas réglé en nous. 
Cette démarche réconcilie et nous redonne notre 
dignité dans notre appartenance, une justesse 
réelle dans l’équilibre et une force grâce à notre 
véritable place et rôle qu’il nous incombe de 
réaliser. L’amour: tout le monde le porte, mais 
il a été dévié causant alors des dégâts. Il suffit 
de l’orienter là où il faut afin qu’il grandisse et 
fasse une guérison dans le système et le bien.

 
C’est un travail de groupe qui demande un 
engagement et du respect pour chacun des 
membres du groupe. C’est avant tout une aide 
à la Vie.

 

Prix: 130 CHF pour la session, payable à 
l’avance au CCP 80-639961-0 à l’ordre de la 
Constellatrice.

Repas: 18 CHF à payer sur place à l’arrivée (à 
choix et sur demande lors de l’inscription cuisine 
végétarienne).

Horaire: 9h45 à 17h30 env.

Constellatrice: Gisèle Cohen (Auvernier), formée 
en psychothérapie systémique et phénoméno-
logie à l’institut Bert Hellinger de Neuchâtel 
et à l’Ecole Hellinger à Paris par Maria-Sophie 
Hellinger.

Davantage de renseignements www.louverain.ch / 
gisele@technosophie.com / www.astroconstel.com

Et si on fêtait l’arrivée du printemps 
par un passage sous les tropiques?
Samedi 25 mars dès 18h30

Constellations 
familiales
Les 18 février, 25 mars, 29 avril, 
20 mai, 24 juin et 1er juillet

YOGA

«Dieu est la réalité qui a toujours été et sera 
toujours, Dieu joue à travers l’enfant, pense 
à travers le penseur, Dieu aime les amoureux 
et les bénit, c’est Lui qui sourit à travers les 
lèvres roses, c’est lui qui regarde à travers 
nos yeux, Qui entend à travers nos oreilles et 
nos cœurs, Nous sommes partie intégrante de 
Lui, soyons plus réceptifs, afin qu’il se joue 
entièrement en nous» Vers tirés de: «Prières 
et Poèmes pour vivre et danser»  B. Khane

Animé par Babacar Khane.

Prix: Ch. 1 lit: 270 CHF / Ch. 2 lits: 255 CHF 
Sans nuitée (225 CHF); Samedi (130 CHF);  
Dimanche (120 CHF)

Délai d’inscription: 20 avril

SAMEDI 6 MAI À 9H 
AU DIMANCHE 7 MAI À 16H

AU DIAPASON

Stage de chant harmonique et yoga du son.

Traditionnellement pratiqué en Inde, Japon, 
Turquie, Mexique. Le yoga du son s’appuie 
sur diverses musiques et techniques vocales 
extra-européennes; composé pour le théâtre et 
la danse contemporaine.

Une métaphore poétique. Le chant harmoni-
que est une technique vocale 
et rythmique qui permet de 
faire connaissance avec sa 
voix et son corps.

Aucune connaissance mu-
sicale, ni expérience vocale 
préalable ne sont nécessai-
res pour participer au stage.

Animé par Dominique Bertrand (Paris).

Prix de l’animation et pension complète: 190 
CHF (chambre double). Chambre individuelle 
(suppl. 16 CHF).

Délai d’inscription: 20 avril.

VENDREDI 12 MAI À 18H 
AU SAMEDI 13 MAI À 17H
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AGENDA JANVIER - AOÛT 2006

Bulletin d’inscription
à renvoyer au Louverain, 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane

Nom:...........................................................................

Prénom:.......................................................................

Adresse:......................................................................

Tél.:.............................................................................

Stage choisi:................................................................

...................................................................................

Date du stage:............................................................

Remarques:.................................................................

...................................................................................

Signature:...................................................................

Lieu et date:................................................................

✂

Le Louverain
C’est aussi la structure para-hôtelière 
de l’EREN
Pour vos séjours, retraites de paroisses, retraites 
personnelles, camps paroissiaux, nous dispo-
sons de 72 lits répartis en 32 chambres avec un 
service traiteur pour les activités de paroisses.
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CENTRE DU LOUVERAIN

JANVIER

AVRIL

MARS
DU VENDREDI 13 À 19H30 AU SAMEDI 14 À 10H

Balade au clair de lune 
Promenade en raquettes à neige et célébration 
sous la lune.

avec Béatrice Perregaux-Allison et Luc Dapples

DU VENDREDI 20 À 19H AU SAMEDI 21 À 17H

Explorations théologiques 
avec Pierre de Salis et Philippe Kneubühler

DU SAMEDI 11 À 9H AU DIMANCHE 12 À 16H

Week-end de jeux dans la neige
avec Claudio Francisco et Luc Dapples

DU SAMEDI 6 À 9H AU DIMANCHE 7 À 16H

Stage de yoga 
avec Babacar Khane

JUIN

FEVRIER
SAMEDI 18 DE 9H45 À 17H30
Constellations familiales
avec Gisèle Cohen

JUILLET

DU LUNDI 10 À 9H AU VENDREDI 14 À 17H

Camp pour enfants
avec N. Vonlanthen

DU DIMANCHE 30 JUILLET À 18H 
AU VENDREDI 4 AOÛT À 16H

Semaine de yoga
avec Babacar Khane

DU DIMANCHE 13 À 14H AU SAMEDI 19 À 10H

Semaine de chant choral

AOUT

DU DIMANCHE 26 À 17H 
AU VENDREDI 3 MARS À 17H

Camp d’enfants
Voyage dans le «Grand Nord» avec M. Vuille, 
C. Francisco et Luc Dapples

SAMEDI 25 DE 9H45 À 17H30
Constellations familiales
avec Gisèle Cohen

DU SAMEDI 25 À 18H30 AU DIMANCHE 26 À 10H

Soirée cubaine
avec DJ Deel’s et Claudio Francisco

VENDREDI 7 DÈS 18H30
Vernissage de l’exposition «croyances 
intérieures»
Danièle Crelier

DU VENDREDI 21 À 19H AU SAMEDI 22 À 17H

Explorations théologiques 
avec Pierre de Salis et Philippe Kneubühler

SAMEDI 29 DE 9H45 À 17H30
Constellations familiales
avec Gisèle Cohen

MAI

DU VENDREDI 12 À 18H AU SAMEDI 13 À 17H

Au diapa-son 
Stage de chant harmonique avec Dominique 
Bertrand

SAMEDI 20 DE 9H45 À 17H30
Constellations familiales
avec Gisèle Cohen

DU VENDREDI 16 À 19H AU SAMEDI 17 À 17H

Explorations théologiques 
avec Pierre de Salis et Philippe Kneubühler

SAMEDI 1 DE 9H45 À 17H30
Constellations familiales
avec Gisèle Cohen

DU LUNDI 17 À 9H AU VENDREDI 21 À 17H

Camp polysportif
avec K. Mikami et Luc Dapples

SAMEDI 24 DE 9H45 À 17H30
Constellations familiales
avec Gisèle Cohen
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Sainte cène à domicile
L’Avent est parfois un temps où les personnes âgées ou malades 
rencontrent des difficultés à se déplacer. Pour cette raison, la 
paroisse de La Cascade leur offre la possibilité de communier à 
domicile, juste après le culte.

Dimanches 11 et 18 décembre

Maison de paroisse de Cernier
 
Informations: Adrienne Magnin  
 032 753 11 73

Noël paysan
Une veillée de Noël où même les animaux parlent! Sur une 
musique campagnarde faite d’orgue, de piano et de cor des Alpes. 
Après la sainte cène, agape, vin chaud et taillaules.

Samedi 24 décembre à 23h

Temple de Saint-Aubin
 
Informations: Antoine Borel  
 032 835 18 96

Concert spirituel
Méditations sur l’Annonciation et la Nativité avec l’Ensemble vocal 
«La Sestina», dirigé par Adriano Giardina. Œuvres a capella de 
T. L. de Victoria.

Dimanche 25 décembre à 17h30

Grand-Temple de La Chaux-de-Fonds
 
Organisation: Association «Concerts 
spirituels du Grand-Temple»

Crèche vivante
Partez à la découverte de l’enfant en devenant l’un des  
«anges en campagne»!

Dimanche 18 décembre à 18h30

Rdv: parc Restaurant du Valanvron

 
Informations: Patrick Schlüter  
 032 969 20 91

L’Unité de lieu en lieu
Suivant la promesse du Christ «Là où deux ou trois se trouvent 
réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux». Rendez-vous 
de janvier, 18h-18h30: le 18 Collégiale; 19 communauté 
catholique chrétienne (église Jean le Baptiste); 20 crypte Notre 
Dame (Eglise rouge); 21 soirée orthodoxe (église Jean le Baptiste). 
22  célébration de l ’Unité à 10h à l ’Eglise Notre Dame; 
23 18h temple de Serrières; 24 chapelle St. Norbert La Coudre; 
25 17h30 avec l’aumônerie de rue (rue Fleury 4).
 
Informations: elisabeth.reichen@freesurf.ch

Lettres chrétiennes
Les premiers écrits du christianisme ont été des lettres. En quoi sont-
elles différentes des lettres de l’Antiquité? C’est ce que le théologien 
Pierre de Salis vous propose d’explorer. Prix du cours: 30 CHF.

Mardis 7 et 14 février 2006, 
de 20h à 21h30

AVIVO, Rue du Seyon 2, Neuchâtel
 
Informations: Uni Populaire 
 upn@cpln.ch

Louange et chaleur
Vous souhaitez célébrer différemment? Bienvenue aux cultes de la 
Présence Afrique Chrétienne. Ouvert à tous.

Chaque 1er dimanche du mois

Temple des Valangines

 
Informations: Daniel Mabongo  
 032 731 22 00

Un KT d’adultes au Val-de-Ruz 
Les thèmes seront des adaptations des animations proposées aux 
catéchumènes: «Jésus», «La prière» et «La mort». Ouvert à tous.

Mercredis 18, 25 janvier et 
1er février à 20h

Maison de paroisse de Cernier
 
Infos: Corinne Cochand-Méan 
 032 853 23 32
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■ Noël sur planches ■

Le Cénotaphe entre en scène

Au Moyen Age, il était de tradition de mettre en scène les mystères de la 
foi chrétienne. Ainsi jouait-on ceux de la Passion, de la résurrection, de la 
sainte hostie et bien sûr de Noël. Souhaitant renouer avec cette tradition, 
l’Association pour La Collégiale a lancé en 2003 un concours d’écriture 
pour la création et de la réalisation d’un mystère faisant intervenir des 
personnages du Cénotaphe, tout en portant un message de Noël. Une 
approche originale pour dire l’Evangile de façon accessible à tous. 

Le jury, composé de MMes Anne Cunéo, Joëlle Eichenberger ainsi que de 
MM. Robert Bouvier, Philippe Huttenlocher, Denis Müller, Philippe Perrier 
et Jean-Hugues Ravel a décerné le premier prix du concours à Mme 
Anne-Lise Tobagi de Colombier, pour son mystère intitulé: «La route». 
Renseignements: Christophe Kocher, tél. 078 608 55 50

■ Conférence ■

Réveille-toi et vis! 
Beaucoup de personnes à la recherche de spiritualité et du sens de la vie 
se dirigent vers l’orientalisme ou l’ésotérisme. 

Il suffit pourtant de reprendre un livre très ancien, âgé de deux mille ans, la 
Bible, dont les récits puisent leurs racines dans des cultures antiques. Ceux-
ci nous parlent d’hommes et de femmes qui, comme nous, sont en quête 
d’accomplissement. Ces histoires ont un but profond: faire rejaillir nos forces 
de vie en friche et les rendre actives. Authentiques et parfois provocateurs, 
les textes bibliques recèlent une étonnante force purificatrice .

La conférence est organisée par le Groupe de discussion de la paroisse 
de Neuchâtel en collaboration avec la Faculté de théologie (Unine).

Renseignements: Elisabeth Reichen-Amsler, tél. 032 913 02 25 
 078 703 48 41  •  elisabeth.reichen@freesurf.ch«La Route» à La Collégiale

18 décembre 10h dans le cadre du culte 
24 décembre 23h dans le cadre du culte

27 et 28 décembre à 20h 
30 déc. à 17h suivi d’un vin chaud

Entrée libre 

La force thérapeutique de la Bible 

avec Lytta Basset,théologienne

Université de Neuchâtel

Mardi 24 janvier à 19h30  
(dans le cadre de la semaine de l’Unité) 

Aula des Jeunes-Rives, Neuchâtel

Photo: SP



EREN - quoi de 9 ?
■ Spectacle  ■

Un autre regard sur le 4e âge
Suzanne ne sait plus à quel étage se trouve sa chambre, mais qu’importe 
puisqu’elle connaît le nom des fleurs. Sa mémoire lui joue des tours, 
mais elle n’a pas perdu le sens. Maintenant, elle met de l’ordre dans son 
jardin intérieur, confrontée à une marionnette insolente, et accompagnée 
par Christelle, la soignante au cœur tendre, et Roger l’infirmier pour qui 
deux et deux font quatre.

«L’été indien», d’Edith Cortessis, s’adresse à tous ceux et celles�qui 
ont une grand-mère ou un grand père,�qui sont grand-mère ou grand-
père,�qui soignent, visitent et écoutent les personnes âgées�et qui pensent 
que l’église n’est pas forcément toujours au milieu du village!

Neuchâtel: dimanche 8 janvier, 17h au Temple du Bas

Corcelles: mercredi 11 janvier, 20h à la chapelle

Fontainemelon: jeudi 12 janvier, 20h30 à la Salle de spectacles

Fleurier: vendredi 13 janvier, 20h à la Salle Fleurisia

Marin: dimanche 15 janvier, 17h à l’Espace Perrier

Boudry: mardi 17 janvier, 20h au temple

Le Locle: mercredi 18 janvier, 20h à la Maison de paroisse (Envers 34)

La Chaux-de-Fonds: jeudi 19 janvier, 20h à la Salle Notre-Dame de 
la Paix (Commerce 73)

Auvernier: dimanche 22 janvier, 17h à la Salle polyvalente

Plus d’infos sur www.paroles.ch/marelle

Le public rétribue librement les artistes.

■ Folklore ■

Concerts russes
Comme chaque année, une tournée de concerts est organisée avec l’aide 
de l’Eglise réformée en faveur des orphelins de Saint-Pétersbourg. Pour 
notre plus grand plaisir, l’ensemble «Russkij Stil» nous fera partager son 
large répertoire de musique et de chants russes traditionnels ainsi que 
des pièces de musique classique. L’ensemble combine trois instruments 
folkloriques russes - la balalaïka, la balalaïka basse et le bayan - et les 
voix d’une brillante chanteuse et d’un baryton. Tous ses membres  ont 
été formés au conservatoire de Saint-Pétersbourg et sont lauréats de 
nombreux concours en Russie.

La Neuveville: vendredi 13 janvier à 20h15 à l’église catholique 

La Coudre: jeudi 19 janvier à 20h au temple   

La Brévine: mercredi 25 janvier à 20h15 au temple   

La Chaux-de-Fonds: dimanche 12 février à 17h au Grand-Temple   

Cortaillod: mercredi 22 février à 20h au temple   

Dombresson: jeudi 2 mars à 20h au temple

Renseignements: Susanne Rehacek, 024 459 12 81 ou 078 854 44 51

quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?
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L’été indien

par la compagnie de La Marelle
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La tournée dans notre région
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De nombreux passages, dans la Bible, évoquent la question 
des étrangers, de leurs droits et de l’accueil à leur réser-
ver. Ainsi est-il question dans Deutéronome 10,17-19 du 

«Dieu grand, puissant et redoutable, qui ne fait point d’acception 
de personnes et qui n’accepte point de présents, qui fait droit à 
l’orphelin et à la veuve, qui aime l’étranger, et lui donne la nour-
riture et le vêtement.» «Vous aimerez donc l’étranger», conclut-il 
à l’adresse de son peuple. Dans l’Evangile de Matthieu (25,34 et 
suivants), il est dit qu’à la fin des temps le Roi reconnaîtra les 
siens au travers de leurs actes de solidarité et de compassion. 
Or, l’une des manières dont cette fraternité vécue au quotidien 
sera révélée tient au fait que: «J’étais étranger et vous m’avez 
recueilli.» Ailleurs encore, en Pierre 2,11, il nous est rappelé que 
nous ne sommes tous que de passage sur cette terre et que cela 
doit nous inciter à rester attachés à l’essentiel, c’est-à-dire à cul-
tiver notre humanité profonde pour rejoindre celle des autres.

Des droits reconnus, mais souvent bafoués
Composée d’une trentaine d’articles, la Déclaration universelle 
des Droits de l’Homme précise les droits fondamentaux de tout 
être humain, ainsi que leur reconnaissance et leur respect par la 
loi. Elle n’a toutefois pas de véritable portée juridique. On cons-
tate d’ailleurs, à travers le monde, diverses formes de violation 
de ces droits pourtant communément acceptés.

Ainsi en va-t-il des dispositions relatives à la vie, la liberté et la 
sécurité des personnes (art. 3), mises à mal dans de nombreux pays 
en état de guerre intérieure. Ou de celles garantissant à chacun le 
droit à la reconnaissance en tous lieux de sa personnalité juridique 
(art. 6) et à bénéficier de l’asile en d’autres pays en cas de per-
sécution (art. 14) - avec lesquels les récents durcissements de la 
législation suisse sur l’asile sont en contradiction. Quant au droit 
à un niveau de vie suffisant, sur toute la planète, pour assurer sa 
santé, son bien-être et ceux de sa famille (art. 25), on est évidem-
ment encore bien loin du compte!
Pas étonnant dès lors que de nombreuses personnes fuient des 
conditions de vie devenues insupportables et cherchent refuge en 
Europe. Certes, ces mouvements migratoires soulèvent des ques-
tions et créent des problèmes qu’il serait faux de minimiser. Mais 
ne cédons pas à la peur, au risque de nous refermer sur nous-
mêmes. Restons, au contraire, dans une attitude d’ouverture face 
à cette problématique. Informons-nous auprès des nombreuses 
instances et institutions actives dans ce domaine. Discernons quel 
peut et doit être notre engagement à cet égard. Réaffirmons haut 
et fort l’intangibilité de la dignité humaine. Et, surtout, souve-
nons-nous que tout étranger est, comme nous, l’une des multiples 
facettes du visage de Christ sur notre terre en notre temps.

Jacqueline Lavoyer-Bünzli, conseillère synodale ■

Droits de l’Homme et migration
Une Journée internationale des Droits de l’Homme se tient le 10 décembre de chaque année. Elle rappelle l’existence 
de cette Charte, fondamentale pour toute la communauté humaine, et commémore son adoption par l’Organisation 
des Nations Unies en 1948. Cette Journée permet aussi à certaines paroisses de l’EREN d’organiser des activités en 
s’appuyant sur le thème et la documentation proposés par l’Action chrétienne contre la torture (ACAT). L’action de 
cette année, intitulée «Les requérants d’asile ont aussi des droits», devrait nous interpeller plus que jamais.
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à savoir

Sombre, très sombre tableau
Difficile de concevoir que, derrière les façades si paisibles de nos rues, quantité d’êtres, presque exclusivement 
des femmes, se font battre, abuser ou violenter psychiquement. Et pourtant, la gravité de cette réalité a mobi-
lisé l’appareil politique. Sonnette d’alarme!

La vie, en particulier de couple, ne s’apparente pas à un 
fleuve serpentant tranquillement au gré de signes de ten-
dresse partagés. Des tourbillons, des rapides, des chutes 

modifient le cours de cette eau parfois imprévisible: ces flots 
bouillonnants et leurs effets constituent le lot quotidien des 
hôpitaux, policiers et autres psychologues ou responsables de 
foyers d’accueil. Lesquels ont pour mission de panser les plaies, 
de traiter les traumatismes et les peurs découlant de violences 
infligées, dans leur immense majorité, à des femmes. L’ampleur 
du phénomène a été précisément mise en lumière par, notam-
ment, une étude de l’Ecole des sciences criminelles de l’Uni-
versité de Lausanne, dont les conclusions ont été publiées à la 
fin de l’année dernière. Et attention, les vélos: la réalité des 
chiffres dépasse souvent tout ce que l’on pouvait imaginer!

Effarant!
En Suisse, plus d’une femme sur quatre est victime de violences 
sexuelles au cours de son existence, et plus d’une sur dix subit un 
viol ou une tentative de viol. Près d’une sur cinq est en outre l’ob-

jet d’agressions graves, du type étranglement ou brûlures répétées, 
provenant d’un partenaire actuel ou ancien. Une large frange de ces 
actes ne sont pas dénoncés en raison principalement de l’angoisse 
que d’éventuelles représailles font naître chez les victimes. 
Accessoirement, le coût social (soins, absentéisme, etc.) engendré 
par ces actes inqualifiables s’élève à plus de 400 millions de francs 
par an dans notre pays!...
En terre neuchâteloise, les violences conjugales obligent les for-
ces de l’ordre à intervenir en moyenne plus d’une fois par jour.

Inadmissible!
Les nombreux drames et existences bousillées cachés derrière ces 
statistiques ont conduit nos autorités cantonales à adopter voici 
dix-huit mois une loi - une première au niveau national! - permet-
tant de lutter avec plus d’efficacité contre ce fléau, lequel n’est 
plus désormais conscrit à la seule sphère privée. En clair, et c’est 
primordial, la police peut désormais intervenir sans que la victime 
ait porté plainte. Elle est en droit d’expulser sur-le-champ l’auteur, 
et un juge d’instruction peut ordonner son arrestation. Tout cela, 
sans que l’infraction ait réellement été commise: l’unique critère 
pris en compte est la dangerosité de l’individu pour l’intégrité 
physique et psychique d’autrui.
      Laurent Borel ■

Comprendre et agir
La violence conjugale, ce n’est pas juste quelques coups, de 
poing ou de gueule. C’est infiniment plus que cela: c’est en 
particulier un mécanisme psychique qui «autorise» ce genre de 
passages à l’acte et les pressions, le pouvoir qui en découlent. 
Une brochure, intitulée «Violence conjugale: que faire?», ex-
plique la réalité des rapports empreints de violence, et désigne 
les différents éléments auxquels il faut veiller, ou à propos des-
quels il importe de s’interroger, face à cette situation. 
Ce document, d’un apport subtil et précieux, est disponible 
à l’Office cantonal de la politique familiale et de l’égalité, 
Escaliers du Château 6, Neuchâtel, tél. 032 889 61 20.

Autres adresses utiles
Centres LAVI
- Av. L.-Robert 90, La Chaux-de-Fonds, tél. 032 919 66 52
- Rue J.-L. Pourtalès 1, Neuchâtel, tél. 032 889 66 49

Solidarité Femmes
Place du Marché 6, La Chaux-de-Fonds, tél. 032 968 60 10
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L’homme moderne a conquis sa liberté. Pour ce faire, il a 
dû s’attaquer au regard social, et en définitive divin, qui 
scrutait et contrôlait chacun de ses actes. Aujourd’hui, le 

dieu qui inspecte et suspecte a les yeux crevés.
Comme Sartre l’a prophétisé, nous sommes «condamnés à être 
libres», condamnés à faire nos choix dans l’obscurité. Il n’y a 
plus de scène sur laquelle nous sommes appelés à rendre des 
comptes et à peser la valeur de nos actes. Nous sommes ainsi 
délivrés de devoir vivre sous le regard des autres. Cela ouvre un 
espace de liberté qui nous redonne à nous-mêmes, nous autorise 
à déployer les parts de nous qui restaient figées par le poids des 
attentes des autres.

Enfermement
Cette libération produit cependant un effet non prévu. En même 
temps que l’espace public, l’espace intime se voit lui aussi 
menacé d’être déshabité, déserté d’un regard interne qui me 
donne consistance. Ne pouvant plus me poser face à l’autre, il 
devient difficile de me poser face à moi-même. On se définit 
moins aujourd’hui par ce en quoi on croit que, négativement, 
par ce en quoi on ne se reconnaît pas. Les «Ça, c’est nul», «Je 
ne peux croire ça», «Très peu pour moi»... érigent des barrières 
de protection derrière lesquelles on ne sait pas s’il y a encore 
quelqu’un. L’identité s’en trouve fragilisée, et parfois d’ailleurs 
étonnamment prête à se soumettre sans critique à une autorité 
qui impose sa puissance.

Besoin d’un vis-à-vis
Face à cette impasse, il vaut la peine de relire Sartre, un 
des apôtres de cette liberté si chèrement conquise. Dans 
L’existentialisme est un humanisme, il écrit que lorsqu’un 
homme fait un choix, «tout se passe comme si toute l’huma-
nité avait les yeux fixés sur ce qu’il fait et se réglait sur ce qu’il 
fait». Loin d’être évanescent, le regard des autres est donc pour 
lui très présent. Sartre montre qu’il croit bien dans ce regard, à 
tel point qu’il affirme: «Nous nous atteignons nous-mêmes en 
face de l’autre (…) l’autre est indispensable à mon existence 
aussi bien d’ailleurs qu’à la connaissance que j’ai de moi» 
(Gallimard, 2003, p. 33, 57).
Le psychanalyste anglais D.W. Winnicott a proposé une des-
cription très proche du fondement de la personne: «Quand je 
regarde, on me voit, donc j’existe. Je peux alors me permettre 
de regarder et de voir. Je regarde alors créativement et ce que 
j’aperçois, je le perçois également» (Jeu et réalité, Gallimard, 
1975, p. 158). Lorsqu’une mère se montre étonnée - inquiétée 
ou même fâchée - par son bébé, celui-ci voit et sent qu’il existe 
dans son regard. L’identité la plus profonde se voit donc soute-
nue et organisée par un face-à-face, par le rapport à un regard 
capable de refléter quelque chose de soi.

On rejoint ici le sens profond du respect: étymologiquement, 
re-spectare signifie regarder en arrière (ou: de nouveau). Si 
in-specter désigne un regard intrusif, et su-specter un regard 
qui surplombe, re-specter indique un regard qui revient sur lui-
même: un tel regard ne traverse pas l’objet qu’il touche, il se 
laisse renvoyer; ce retour sur soi vaut comme une intériorisa-
tion, un approfondissement de ce qui a été vu. Le respect est 
ainsi un regard qui peut renvoyer, redonner quelque chose de 
ce qu’il a vu.

Faire face
«Peniel»: face de Dieu. C’est ainsi que Jacob nomme l’en-
droit du combat avec son adversaire divin: «J’ai vu Dieu face-
à-face et ma vie a été sauve». Jacob a vu Dieu face-à-face, et 
n’est pas mort. Lorsque, immédiatement après, son frère qui 
le menace de mort arrive vers lui, Jacob ne fuit pas. Il va à la 
rencontre de ce frère et lui dit: «J’ai vu ta face comme on voit 
la face de Dieu»! Jacob a à l’intérieur de lui un face-à-face 
avec Dieu; il peut désormais supporter l’impact du face-à-face 
avec son frère.
Nombreux sont nos contemporains qui cherchent à retrouver 
le sens du respect. Si l’on veut surmonter le sentimentalisme 
charitable, l’expérience de Jacob indique qu’il s’agit de traver-
ser un espace sacré où, menacé de mort, je survis. Je trouve 
ainsi l’assurance interne de me poser face à mon frère, de le 
rencontrer, et d’instituer l’échange des regards qui nous rend 
tous deux humains.

Emmanuel Schwab ■

Retrouver le lieu du respect
La liberté est une des mamelles de notre époque. En son nom, tout (ou presque) est possible. Parfois au risque de fai-
re fi d’une notion essentielle: le respect. Elément fondateur de toute relation, ce respect est primordial pour se sentir 
exister et conférer aux autres la même certitude. Analyse d’Emmanuel Schwab, du Centre ThEF de l’EREN. 

Pour aller plus loin 
Une lecture toujours actuelle, qui restitue avec force le sens 
du face-à-face: Martin Buber, Je et tu, Ed. Aubier, 1992.

Photo: L. Borel
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ouverture

Quels  se ront  les  contours  de  not re  Egl ise?

Le Synode de l’EREN s’attelle à un dossier d’importan-
ce: quelles priorités l’Eglise réformée doit-elle se don-
ner pour poursuivre sa mission avec des moyens plus 

modestes? En effet, sa situation financière difficile la contraint 
à diminuer le nombre de postes, et donc à renoncer à continuer 
d’offrir certains services.
Le Conseil synodal proposera donc au Synode plusieurs pistes, 
se basant sur la conviction que l’EREN doit donner une image 
précise et claire de son activité. 

Célébrer
Au centre de la réflexion apparaît le mot «célébrer»: spécifi-
cité de la mission de l’Eglise. Célébrer, c’est toute occasion 
d’annoncer la présence de Dieu ou même d’être en présence 
de Dieu. Les cultes, mais aussi les visites, l’accompagnement 
des jeunes, la catéchèse, l’entraide sont autant d’activités de 
l’Eglise où Dieu nous fait le cadeau de sa présence.
Beaucoup, même en-dehors de l’Eglise, espèrent en un tel 
cadeau. Ils ne trouvent pas toujours réponse à leur attente surles 
bancs d’Eglise. L’EREN aimerait donc mettre en avant les activi-
tés qui rendront visible son attachement à l’essentiel: célébrer.

Mais vers quelle Eglise va-t-on?...
Les choix du Synode n’apporteront pas toutes les réponses. Il con-
viendra de mesurer les conséquences des choix synodaux et de com-
mencer leur mise en application. Deux champs de questions sont 
déjà ouverts que nous allons aborder: «Que voulons-nous faire?» 
«Comment mettre en œuvre une nouvelle ligne d’action?».
Pour entrer dans ces questions, mais aussi pour entendre les 
réactions: la satisfaction de ceux qui voient les choses avancer, 
la déception de ceux qui auraient fait d’autres choix, le Synode 
donne rendez-vous aux membres.

Une «Journée synodale», pour qui, comment?
Une telle rencontre consiste en un temps que l’Eglise se donne, 
avec l’ensemble de ses membres, pour un échange approfondi ou 
la réalisation d’un travail. La dimension «synodale» désigne la 
volonté d’avancer ensemble (syn-ode = «ensemble-chemin»). 
La Journée synodale n’a pas de pouvoir décisionnel. Elle joue 
un grand rôle dans le partage des idées, mais aussi dans l’écoute 
des uns et des autres. 

Conseil synodal / La VP ■

Alors que la 149e session du Synode de l’EREN a battu son plein le 7 décembre dernier, les députés synodaux sont invités à pour-
suivre la réflexion et le débat sur l’avenir de l’Eglise qui passe immanquablement par une nouvelle définition de ses priorités. 
Si une telle concertation est en tout temps utile, elle devenait impérative en regard des difficultés financiaires de l’institution.

Parlons-en!
Des priorités? Pour faire quoi? 

Journée synodale
Samedi 21 janvier 2006

de 8h à 16h30 

Centre scolaire ESRN de La Côte - Peseux 

Inscrivez-vous!
A retourner au 

Secrétariat général de l’EREN, Case postale 2231, 
2001 Neuchâtel ou par courriel à: eren@eren.ch

Jusqu’au 17 décembre 2005 au plus tard 

Nom - prénom:..................................................................
Adresse:.............................................................................
...........................................................................................
E-mail:...............................................................................
Les inscrits recevront les dernières indications pour leur 
préparation à cette Journée!

Je serai accompagné(e) de ............................... personnes
Nombre de personnes pour le repas: ................................

Date:..................................................................................
Signature:..........................................................................

Photo: L. Borel
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Une présence gratuite
Deux aumôniers, l’un réformé, l’autre catholique: une présence à 
l’Université et au Lycée Denis-de-Rougemont. Un accueil par un 
simple repas offert, qui peut donner des bribes de discussion. Pas 
de pression, pas de prosélytisme. 
Des entretiens aux accents de vérité. Parfois, un parcours de re-
laxation, de supervision ou de coaching prolonge la démarche pour 
quelques semaines ou mois: apprendre à discerner les motivations 
profondes qui sont en soi, à mieux se relier à soi-même, à sa famille, 
ses études, aux autres, parfois à Dieu.
Le rectorat et la direction du lycée considèrent que l’aumônerie a 
sa place et joue son rôle dans leurs institutions.
L’aumônerie: avant tout une diaconie, un service gratuit de l’Eglise 
qui témoigne silencieusement de la gratuité du don divin.

Jean-Jacques Beljean, aumônier (079 450 36 13)

Huiler les rouages
Si les relations entre les personnes sont harmonieuses, le tra-
vail est vite et bien géré. Et la mission de l’Eglise progresse. 
Si, à l’inverse, la méfiance et l’individualisme dominent, la 
bonne marche des projets est freinée, voire compromise.
Offrir à des gens les moyens de soigner leurs liens pour agir et 
être au mieux ensemble, c’est mon rôle: une grâce!

Jean-Marc Noyer, formateur (026 673 16 41)

Célébrer sur la place publique
Apprendre à vivre ensemble et transmettre la culture chrétienne:  
voici ma fonction. Les instruments à ma disposition: des contes 
et de la cuisine bibliques pour revisiter le temps des patriarches, 
des après-midi au coin du feu pour cheminer vers la crèche, du 
gospel pour traduire l’ardeur de la foi, des expositions pour sti-
muler rencontres et réflexions. La liste est longue... 
Ces événements, ces mises en lien sont autant de moments de 
profonde chaleur humaine, de lumière et de sourire.

Elisabeth Reichen-Amsler, animatrice (032 913 02 25)

Mise en réseau 

A une période de désocialisation religieuse et de curiosité tous azi-
muts, dans un mode de pensée qui accorde peu de crédit au passé, 
j’aimerais que nous puissions donner aux adolescents goût à la 
tradition chrétienne et biblique: partager nos expériences, cher-
cher ensemble des clés de réussite, rendre cohérents nos efforts... 
la mise en réseau de nos catéchismes est infiniment précieuse!

Daphné Guillod-Reymond, 
agente cantonale d’éducation chrétienne (032 968 79 26)

Le ThEF (centre cantonal 
théologie, éducation, 
f o r m a t i o n ) : 
un outil «multi- 
fonctions»

Nourrir sa foi
L’Eglise est riche d’une tradition et se sait passagère: elle at-
tend le retour du Christ. Le défi que j’aime dans ce cadre, c’est 
sculpter des animations au service d’un projet, d’une idée, de 
personnes. C’est aussi trouver avec d’autres des fonctionne-
ments institutionnels légers et solides favorisant la mission 
de l’Eglise: soigner une relation vivante au Christ, y puiser 
force, renouvellement, ouverture pour agir dans le monde.

Béatrice Perregaux Allisson, formatrice (032 969 20 82)Favoriser la circulation de la vie
Faire en sorte que les enfants de 0 à 11 ans et leurs familles aient 
leur pleine place dans nos paroisses, nos lieux de vie. Partager des 
interrogations, des idées, des expériences, former des animateurs 
et animatrices de groupes: qu’il est bon de travailler à renforcer 
ce courant de vie!  

Nicole Gaschen, 
agente d’éducation chrétienne (032 721 44 18)
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Le ThEF, 
c’est une 

équipe à 
votre disposition, 

pleine de compéten-
ces et d’expériences par-

ticulières. EREN 2003 a mis 
nos postes cantonaux en lien et, 

depuis, nous nous stimulons et portons 
ensemble divers projets de notre Eglise avec 

chacun(e) son apport spécifique. Parfois en com-
plément, parfois en soutien des activités paroissiales, à 

la charnière ou résolument dans la société civile, nous avons 
en commun le souci de lieux où la transmission et l’interpellation 

de l’Evangile puissent être vécus. N’hésitez pas à nous contacter!

Célébrer sur la place publique
Apprendre à vivre ensemble et transmettre la culture chrétienne:  
voici ma fonction. Les instruments à ma disposition: des contes 
et de la cuisine bibliques pour revisiter le temps des patriarches, 
des après-midi au coin du feu pour cheminer vers la crèche, du 
gospel pour traduire l’ardeur de la foi, des expositions pour sti-
muler rencontres et réflexions. La liste est longue... 
Ces événements, ces mises en lien sont autant de moments de 
profonde chaleur humaine, de lumière et de sourire.

Elisabeth Reichen-Amsler, animatrice (032 913 02 25)
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L’Eglise est riche d’une tradition et se sait passagère: elle at-
tend le retour du Christ. Le défi que j’aime dans ce cadre, c’est 
sculpter des animations au service d’un projet, d’une idée, de 
personnes. C’est aussi trouver avec d’autres des fonctionne-
ments institutionnels légers et solides favorisant la mission 
de l’Eglise: soigner une relation vivante au Christ, y puiser 
force, renouvellement, ouverture pour agir dans le monde.

Béatrice Perregaux Allisson, formatrice (032 969 20 82)Favoriser la circulation de la vie
Faire en sorte que les enfants de 0 à 11 ans et leurs familles aient 
leur pleine place dans nos paroisses, nos lieux de vie. Partager des 
interrogations, des idées, des expériences, former des animateurs 
et animatrices de groupes: qu’il est bon de travailler à renforcer 
ce courant de vie!  

Nicole Gaschen, 
agente d’éducation chrétienne (032 721 44 18)

Soigner les conditions d’ «entrée en matière»
Transmettre la Bible aux jeunes est notre plaisir et notre mis-
sion. Mais il faut qu’ils puissent entrer en matière. Leur terrain 
résiste parce que le fossé culturel est énorme, presque infran-
chissable. La Bible leur est souvent devenue inaccessible.
Deux défis pour favoriser l’entrée en matière:
- relier l’expérience de vie des jeunes à celles dont parle la 

Bible et la foi;
- les former et les accompagner pour qu’ils soient auprès de 

leurs pairs les relais de médiation dont nous avons besoin.

Werner Habegger, aumônier de jeunesse (032 926 08 51)

Au-delà du mariage de raison!
Le service théologique poursuit deux buts: la formation et le 
dialogue avec la société. Beaucoup de projets: expositions, 
forums, plateforme interreligieuse neuchâteloise, consultation 
sur l’avenir de l’EREN (www.feu-sacre.ch)... La collabora-
tion avec les médias et les instances cantonales s’occupant 
d’éthique et de prospective est particulièrement soignée.

Pierre de Salis, 
responsable du Service théologique (032 725 40 89)

Handicapé? 

Une notion relative quand il s’agit d’expérimenter la joie du 
Vivant! Notre aumônerie œcuménique permet aux personnes 
concernées de vivre leur foi dans un cadre ecclésial, en colla-
boration avec les paroisses locales et les institutions. 
Là où nous allons, nous célébrons ensemble Le Seigneur de 
tout notre cœur, avec de la musique et des chants, avec nos 
gestes et des prières.

Jean-Luc Vouga, 
aumônier des institutions spécialisées (032 753 71 68)

Main dans la main 
Donner un avenir aux jeunes en formation, chercher avec 
eux des manières de rendre cet avenir habitable, voilà la co-
lonne vertébrale de ma fonction. Face aux forces anonymes 
de la violence et de l’argent, le principal contre-pouvoir est la 
rencontre. La fonction d’aumônier permet aussi d’entrer en 
contact avec des enseignants qui, tout en ayant des enracine-
ments religieux divers, sont devenus de vrais partenaires. Il 
vaut la peine d’honorer ce partenariat.

Emmanuel Schwab, aumônier de jeunesse (032 914 51 52)
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«J’ai peur de Noël»: j’entends ça souvent lorsque je fais des visites 
chez des personnes âgées. Passer cette soirée tout seul, ou même 
invité chez des amis, reste une échéance difficile à envisager. 
Ne pas pouvoir se relier physiquement à un être cher, peut-être 
disparu pendant l’année, à des enfants qui sont sous d’autres 
cieux, constitue une épreuve que beaucoup appréhendent. 
Mais vivre cela alors que ceux qu’on aime sont là, juste de l’autre 
côté du mur, au-delà des barreaux, est encore plus douloureux. 
Ceux qui le vivent le plus durement sont les détenus qui ont des 
enfants. Ne pas pouvoir les voir, les embrasser, leur remettre un 
cadeau en main propre est éprouvant. La lumière dans les yeux 
des enfants, ce jour-là, a une autre intensité.

A ma fille
Lors d’une enquête réalisée à l’intention de la catéchèse, j’avais 
demandé à un détenu de dire ce qu’il ressentait. Il l’a fait sous 
forme de lettre à sa fille de quatorze ans, dont voici les termes:

Salut mon poussin,

Je t’écris depuis la prison où je suis depuis le mois de novembre. 
J’ai de nouveau fait quelques bêtises avec la dope; je sais que je 
ne devrais plus y toucher, mais par moment c’est plus fort que moi 
et je me raconte que ce sera juste une fois. J’ai un peu honte de me 
laisser avoir par cette connerie de produit, cela d’autant plus que 
tout l’argent qui passe là-dedans pourrait être utilisé pour toi.

A part ça, je ne sais pas combien de temps je vais devoir rester 
en prison, mais comme je suis multirécidiviste, ça sent les 18 à 
24 mois. Quoiqu’il en soit, je vais utiliser ce temps pour appren-
dre quelque chose; l’anglais, la dactilo, et je vais même écrire 
deux livres sur la drogue; autant que mon temps de prison me 
serve à quelque chose pour plus tard!
A part ça, la vie ici est très monotone car il n’y a pas beaucoup 
d’animations. 1h de dactilo, 1 heure d’anglais et 2h de ping-
pong par semaine! Le reste du temps, nous sommes enfermés 
dans notre cellule. Ah oui, j’oubliais les promenades (30 min le 
matin et l’après-midi). Cela nous donne 22h par jour en cellule! 
D’ailleurs il y en a plus d’un qui pète les plombs, le soir surtout! 
Ils tapent sur la porte comme des sourds, poussent des cris, se 
défoulent de leurs colères comme ils peuvent.
Pour ce qui me concerne, je m’exprime en parlant dès que je ne 
suis pas d’accord. Ça évite d’accumuler les mauvais sentiments 
qui finissent par exploser!
Voilà ma puce, je vais certainement passer les fêtes de Noël en 
prison et ce serait cool si tu venais me dire un petit bonjour. Je 
t’embrasse.
           Papa
                                                                                                          
                                                                                                          
Trois lignes pour parler de Noël; mais lorsqu’il m’a remis le docu-
ment, il a parlé de son angoisse, de sa peur de ne pas supporter l’ab-
sence et il y est revenu à de multiples reprises après cette fête.

La fête à l’ombre
Noël, fête de la Naissance, de la joie, de la rencontre, de la chaleur. Et pourtant, ce moment si communément 
béni, certains le craignent, parce que la solitude, l’amertume les empêchent de le partager. D’autres encore 
en sont privés parce qu’à la solitude s’ajoute pour eux l’isolement. Marilou Munger, aumônière des établisse-
ments de détention dans le canton - elle exerce donc son ministère à La Chaux-de-Fonds et à Gorgier - évoque 
l’étape, très chargée émotionnellement, que constitue un Noël en prison. 
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Pour en savoir plus ou pour soutenir cette action de Noël: 
Marilou Munger, 032 861 12 69. 

Pouvons-nous aider?
Les possibilités sont différentes entre la préventive et l’exécution 
des peines. L’horaire de la préventive est bon an mal an celui qui 
est décrit ci-dessus. 
Les célébrations que les aumôniers animent au long de l’année 
sont en général bien fréquentées car elles sont une heure où les par-
ticipants, chrétiens ou non, ont une possibilité de rencontre les uns 
avec les autres. Le temps de Noël est préparé avec soin. Mais nous 
prenons chaque fois conscience que, en milieu carcéral, les mots 
n’ont pas le même poids. La «joie de Noël» dans ce contexte est 
un terme complètement piégé. La «présence de Noël», ce «Dieu-
Silence» qui rejoint nos chemin est peut-être mieux adapté.
La cuisine met, les jours de fête, un «petit plus» qui fait plaisir.
Les gardiens qui côtoient les détenus sont plus attentifs à ceux 
qui pourraient avoir un gros coup de cafard, mais le passage est 
toujours difficile. A propos des gardiens, plusieurs détenus m’ont 
dit combien ils apprécient la manière dont ils sont accompagnés 
par les cadres des prisons de notre canton. Certains disent même: 
«Sans eux et sans vous, je n’aurais pas tenu le coup.»

Esprit de corps
Noël se passe un peu autrement dans l’Etablissement d’Exécution 
des Peines (EEP) de Bellevue à Gorgier. Là, les détenus travaillent 
pendant la journée. Ils ont un contact les uns avec les autres et il 
est possible de les réunir pour une «fête de Noël». 
Les animateurs, les gardiens, le personnel médical, les aumôniers 
participent à cette soirée. Un groupe de musique, une chorale ou 
un petit groupe apporte un moment de détente. Les détenus qui tra-
vaillent à la cuisine mettent les petits plats dans les grands. Dieu et 
les humains présents au travers de l’amour donné, des décorations 
ou des tout petits détails, voilà un peu le sens et l’objectif de cette 
fête. La première fois que je l’ai vécue, je n’ai pas pu m’empêcher 
de penser à la «trêve de Noël». Ce n’est que plus tard que je me 
suis rendu compte que cet esprit d’accompagnement, d’attention 
est présent tout au long de l’année.

Un cadeau pour le monde
Dieu nous fait don de son fils. En souvenir de ce don premier, nous 
nous faisons des cadeaux les uns aux autres. Dans les deux prisons, 
cette tradition est maintenue. Chaque détenu reçoit une carte télé-
phonique, deux plaques de chocolat, deux paquets de cigarettes, 
un petit mot d’amitié et une carte de Noël qu’il peut envoyer à sa 
famille ou ses amis. Une équipe de bénévoles prend les choses en 
main et la confection de ces 120 paquets est un temps fort de l’an-
née. Parfois, une paroisse se met dans le coup et y ajoute quelques 
biscuits.  Les détenus sont très reconnaissants de ce petit paquet de 
Noël. Il est la preuve qu’ils ne sont pas abandonnés à eux-même: à 
l’extérieur, des hommes et des femmes pensent à eux. 

Fidèle dans les petites choses...
A la préventive de La Chaux-de-Fonds, un vieux monsieur de la 
paroisse catholique nous rejoint pour une tasse de café et il apporte 
des croissants les jours de Noël et de Pâques. Il fait ce «pèlerinage» 
depuis... cinquante ans! Quand je le vois arriver avec son grand 
cornet à la main, je me dis: «Tiens, voilà le Bon Dieu qui passe par 
là!» Un immense merci, Monsieur, de votre fidélité!
Certains pensent que si les détenus sont en taule, c’est qu’ils ont 
été jugés et qu’ils n’ont rien à revendiquer. En tant qu’aumôniers, 
nous avons appris à faire la différence entre le système judiciaire et 
le jugement de Dieu. Oui, la société a le droit de se protéger. Oui, 
il est bon que les lois soient respectées et que ceux qui les violent 
exécutent des peines. Mais l’amour de Dieu ne s’arrête pas aux 
murs de la prison. Il les traverse et va à la rencontre de ceux qui y 
demeurent. C’est ainsi que, pour ma part, je comprends la phrase 
de Jésus: «J’étais en prison et vous m’avez visité.» Lorsque j’entre 
dans une prison, le Sauveur m’y a précédée!
Alors où que vous soyez, au travail ou en congé, seuls ou dans vos 
familles, dans vos prisons physiques, psychiques ou spirituelles, 
Dieu viendra vous visiter. C’est pourquoi, avec tous les détenus 
que nous rencontrons, nous vous disons: Joyeux Noël!

Marilou Munger ■

le savez-vous?
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Sujet sensible s’il en est... Pourtant il mérite d’être nuancé. Spé-
cialement l’édito de Laurent Borel m’a profondément agacé. Le 
journaliste s’est-il inspiré de la commission Bergier pour jeter 
l’anathème sur nos aïeux d’une manière unilatérale?
L’histoire du monde nous enseigne qu’aucune idéologie socia-
le, aucune philosophie ne peut museler tant les hommes machos 
que les femmes-vipères. Il faut bien vivre avec cette réalité.
De tirer à l’aveugle sur nos pères pour encenser le féminisme 
actuel est une façon bien douteuse d’aborder cette problémati-
que douloureuse.
La société actuelle répudie les repères existentiels, faisant ainsi 
grandir le néant intérieur où germe le nationalisme exacerbé (le 
culte de la personnalité commence par le nombrilisme de Narcisse). 

C’est la seule façon de combler le désert mortifiant d’une cul-
ture à la dérive. Le rôle de l’Eglise n’est-il pas de jalonner une 
ligne de conduite sereine tout en manifestant la compassion 
envers la multitude déstabilisée, incapable d’assumer la vie 
communautaire familiale?
Passer du paternalisme bon enfant du début du XXe siècle au 
mépris sans complaisance actuel, il y a un malaise bien réel. 
L’homme n’était-il qu’un geôlier? C’est bien là le regard hau-
tain de l’intelligentsia coupé de ses racines pour prôner une 
telle hérésie. Ne confondez pas l’honneur dû à la féminité avec 
la dictature du féminisme.

      André Chédel, Les Bayards ■

En réaction à notre dossier «Familles recomposées» (VP 178 - octobre 2005) 

Aux pasteurs et aux croyants! 
Pendant mes vacances, j’ai pu lire le journal tout entier 
avec grand intérêt de cœur. Je suis une vieille grand-mère 
suisse allemande, et je témoigne du vécu. Comme enfant, 
je regardais le tableau du Seigneur Jésus et de Pierre qui 
s’enfonce dans l’eau parce qu’il ne fixe plus ses yeux sur 
son maître. Dans ma vie, j’ai dès lors compris: il importe de 
fixer nos yeux sur notre Sauveur, et surtout ne pas les fixer 
sur les vagues difficultés qui nous assaillent, nous tirent dans 
le gouffre, et font de nous des prisonniers. Jésus nous dit: 
«Déchargez-vous de vos soucis!»  Oui, jetez-les au pied de 
sa croix! Pour ma part, chaque fois que je le fais, j’en suis 
libérée et heureuse. 
Mon mari et moi formions un couple bien uni, mais nous 
n’avons pas été épargnés. Une mauvaise langue a jeté un 
trouble et le mur montait toujours plus haut! Après de vains 
efforts de réconciliation, je suis allée un soir vers la forêt, 
et j’ai avoué: «Dieu, tu vois, je n’en peux plus!» Et Dieu me 
répondit: «Qu’as-tu lu hier soir?»
J’avais lu: «Remercie Dieu en et pour toutes choses!» J’ai 
obéi, et la paix a alors inondé mon cœur. Peu après, je me 
suis endormie paisiblement. Le matin suivant, le mur était 
tombé. Et avait laissé place à une belle leçon: toujours es-
pérer, avec l’aide de Dieu!
Cela est valable pour les pasteurs et tous les croyants. In-
tercédons les uns pour les autres! Nous sommes tous des 
humains, des enfants de Dieu, au service du Roi des rois! 
Quel honneur et quel apprentissage! Il nous faut le souffle du 
Saint-Esprit pour nos paroisses et pour chacun.

     Anita Seiler, Vilars ■

Proposition de prière 
Notre Père,
Je t’aime et je crois en toi
Parce que tu es l’amour
Tu es la source de l’amour
Tu es la force de l’amour
Tu es la loi de l’amour
Tu es l’éternité de l’amour.

     Renée Fischer, Fontainemelon ■

Le nouvel album de Gilliane est sorti!

Après «Avec Lui», «Mon seul espoir», «Back to the 
roots», Gilliane revient - entourée de musiciens de 
qualité - avec de nouvelles compositions personnelles 
et deux negro spirituals superbement interprétés: 
«Amazing Grace» et «His eye is on the sparrow».

  Organe vital 
exprime avec énergie et originalité le cœur et la foi 
d’une artiste empreinte de la tendresse de Dieu.

Ce CD est en vente dans les librairies Le Sycomore à 
Neuchâtel, La Colombe à La Chaux-de-Fonds, La Mai-
son de la Bible au Locle et chez Radio Réveil à Bevaix. 

Commande et écoute d’extraits par Internet sur 
www.gilliane.lehmann.net ou au 032 931 00 16
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En quête

Qui aime bien…

Etrangères l’une à l’autre?
La principale critique faite à l’Eglise par ceux qui sont devenus ses 
distancés a trait au décalage qui sépare cette dernière de la société. 
Pour les plus radicaux, il faut être schizophrène pour être religieux: «Les 
Eglises ne peuvent plus rêver que l’idéal d’autrefois renaissent tel quel 
aujourd’hui» relève, Vincent Adatte, fondateur de La Lanterne Magique. 
Jean-Marc Elzingre, dessinateur de presse, corrobore: «Le commun des 
mortels ne voit plus le rapport entre les notions de crucifixion ou d’au-
delà et sa vie quotidienne.» L’Eglise doit épauler ses contemporains dans 
leur «ici et maintenant»». Elle est donc invitée à rompre avec les images 
d’Epinal qui la décrédibilisent aux yeux des personnes progressistes.

Des actes!
Pour Marlène Burri Perret-Gentil, écologiste, le fait que l’Eglise a laissé  
l’action sociale ou sociétale à d’autres la rend fade et théorique. «Les 
gens qui ont le feu sacré sont ceux qui s’efforcent d’être cohérents, qui 
disent la vérité, quitte à en souffrir», lance Dave Brooks, médiateur cultu-
rel, qui rappelle aux chrétiens que leur fondateur, lui, est allé au bout de 
ses convictions. On veut une Eglise «partisane»: s’occuper de l’humain, 
c’est forcément faire de la politique! Des propos confirmés par Daniel 
Roux, médecin généraliste: «L’Eglise doit donner l’exemple, notamment 
en signifiant sa solidarité avec les plus pauvres.»

Raviver la flamme 
Dans un monde très laïcisé, plusieurs intervenants insistent sur l’impor-
tance des symboles: «Baptême, confirmation, mariage, deuil sont des 
passages où les rituels sont pratiqués, ils donnent du sens et rallument 
le feu sacré», affirme Janine Perret-Sgualdo, du Centre Dürrenmatt. De 
son côté, Alexandru Tudor, prêtre de l’Eglise Orthodoxe Neuchâteloise, 
vante les mérites d’une liturgie qui englobe «l’être entier» et ne fait 
pas appel à sa seule adhésion rationnelle, comme souvent chez les 
protestants. 

Egal à égal, ou presque!
Le pasteur-détenteur-de-vérité a vécu! Il doit désormais jouer un rôle de 
médiateur plutôt que de directeur: «Apprendre à dialoguer, à «partena-
rier»», propose Nicolas Cochand, «pasteur des pasteurs» à l’EREN.

Pas de cloisonnement!
La ligne théologique de l’Eglise inspire les avis les plus divergents. Les 
progressistes réclament une approche plurielle: «Rassemblons des phi-
losophes, écrivains, biologistes, théologiens pour aborder des questions 
spirituelles», suggère Mme Perret-Sgualdo. Qui verrait un enrichissement 
à marier, lors d’un culte, des textes d’horizons divers aux écrits bibliques. 
L’aile plus évangélique plaide, elle, pour un retour strict aux Ecritures, 
enjoignant les chrétiens à afficher davantage leurs spécificités. 

La consécration et les ministères seront présentés ultérieurement.

Pierre-Alain Heubi ■

Dix semaines après son entrée en fonction, le site feu-sacre.ch a déjà reçu pas moins de 2500 visiteurs qui ont consulté les 
opinions des invités et, pour un plus petit nombre d’entre eux, fait part de leurs réactions. Retour, à mi-course de l’opération, sur 
les remarques les plus saillantes.

Prolongation
Vu le succès de cette consultation, le site feu-sacre.ch est

ouvert jusqu’à fin décembre.

Vous ne recevez pas les opinions hebdomadaires?
Réclamez-les à: en-quete@feu-sacre.ch

Vous n’avez pas encore donné votre avis sur l’Eglise?
Rendez-vous sur feu-sacre.ch. Le questionnaire vous attend.

Vous n’avez pas le Net? 
Demandez un questionnaire sur papier à:

En quête du feu sacré - EREN, Fbg de l’Hôpital 24, Neuchâtel

Photo: L. BorelAbrogez les cadenas! Le public veut une Eglise ouverte au dialogue et aux remises en question
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les uns-les autres

Pourquoi remettre en question, déjà dans le titre, la ter-
minologie passée dans les mœurs? Nous n’allons pas 
la changer, mais pourtant... c’est bien pour aider un 

Autre, individu ou famille, que vous donnez. Cette personne, 
que vous ne connaîtrez certainement jamais, s’est trouvée 
à un moment de son existence dans une situation financiè-
re difficile. Elle a eu alors besoin de faire appel au Centre 
social protestant. Et c’est grâce à vous, qui avez pensé à 
elle, qu’elle a pu être aidée. Voilà l’essence de notre Fonds 
Budget des Autres. 

Un devoir
Cette introduction peut paraître inutile, le Fonds est connu, 
il n’est plus besoin de rappeler sa pertinence. Mais alors, 
comment expliquer la baisse de son succès? La conjoncture 
économique? Le nombre croissant d’institutions sollicitant 
le public? L’idéologie ambiante qui voudrait faire croire, au 
nom de la responsabilité individuelle, que chacun peut s’en 
sortir pourvu qu’il le veuille bien? Quoi qu’il en soit, cela ne 
va pas nous empêcher de poursuivre nos sollicitations. Car, 
c’est de notre responsabilité, malgré cette baisse de ressour-
ces, de vous informer de la réelle augmentation des besoins 
de ce type d’aide rapide, immédiate, qui nécessite un mini-
mum de démarches.

Evolution préoccupante
L’évolution de BDA, depuis sa création dans les années 
soixante, colle à celle de l’aide sociale. Les travailleurs 
sociaux formés à cette époque étaient persuadés qu’ils ne 
devraient plus, sauf exception, avoir à se soucier du finan-
cement des besoins vitaux des personnes. La sécurité socia-
le qui se mettait en place allait garantir le minimum vital 
de chacun. Les CSP, eux aussi, posaient comme principe 
qu’ils n’allaient pas distribuer de l’argent, mais offrir une 
aide professionnelle. Elle devait permettre aux personnes 
de retrouver leurs compétences, leur autonomie et, partant, 
leur dignité.

L’histoire économique et sociale de ces dernières années a 
largement remis en question ces affirmations. Il y a dans nos 
régions des personnes qui vivent au-dessous du seuil de pau-
vreté, des enquêtes scientifiques récentes le prouvent. Les 
demandes d’aide financière aux Fonds privés sont en augmen-
tation. Preuve en est que la plupart d’entre eux sont obligés de 
diminuer les montants accordés.
Vous l’avez bien compris, ce bref survol de l’histoire de BDA 
a pour objectifs principaux:
- de vous remercier de l’avoir soutenu jusqu’à ce jour;
- de vous encourager à continuer de le soutenir;
- de vous inviter à en faire la promotion autour de vous afin 

que s’élargisse le cercle de la solidarité.

    Anne-Lise Chappuis ■

BDA: Budget des Autres ou Budget de l’Autre?
Au moment de prendre notre «plume de pèlerin» pour lancer un nouvel appel à votre générosité, nous souhai-
tons partager avec vous, lecteurs de La VP, quelques réflexions suscitées par l’évolution de notre Fonds.

Merci!
Grâce à votre don, un coup de pouce contre les coups durs
Pour aider cet «autre» tout près de vous: 

Centre social protestant, 2000 Neuchâtel
CCP 20-7413-6
Mention: BDA

«L’idéologie ambiante voudrait faire croire, au 
nom de la responsabilité individuelle, que chacun 
peut s’en sortir pourvu qu’il le veuille bien...»

Photo: L. Borel
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ils font

La 6e Conférence ministérielle de l’Organisation mondiale du 
commerce va se dérouler du 13 au 18 décembre à Hongkong. 
Mais quels sont les enjeux de cette Conférence? La libéralisa-
tion du commerce favorise-t-elle le développement des pays 
pauvres? Un arrêt des négociations est-il vraiment un échec?

Sensibiliser
La Déclaration de Berne prend position et informe. A ses yeux, une 
libéralisation forcenée conduit à l’échec du développement des plus 
pauvres. Les économies les plus faibles ont besoin d’être protégées 
avant d’être confrontées à la concurrence internationale.
Pour que les paysans camerounais puissent vendre leurs poulets 
sur le marché local, ils ne doivent pas trouver sur l’étal d’en 
face du poulet européen bradé à vil prix en raison des subven-
tions. Les agriculteurs indiens ne doivent pas être dépossédés de 
leur savoir rizicole par de grandes entreprises agro-alimentaires 
qui leur imposent leurs graines brevetées. Les Africains atteints 
du sida doivent trouver des médicaments génériques bon mar-
ché s’ils ont besoin d’une trithérapie pour survivre.

Dénoncer les contradictions
La Coopération au développement est utile. Toutefois les pays 
pauvres n’ont pas seulement besoin d’aide, mais de règles du jeu 

qui les laissent se développer. Les entreprises pharmaceutiques 
peuvent accorder des rabais sur leurs médicaments. Mais si en 
même temps elles font pression pour que la protection des bre-
vets soit la plus rigoureuse possible, les malades qui ne disposent 
que d’un à deux dollars par jour n’auront pas accès aux remèdes 
indispensables. Si une organisation international (la Banque mon-
diale) soutient le renforcement du système de santé alors qu’une 
autre (le Fonds monétaire international) impose des coupes bud-
gétaires dans les dépenses publiques, l’infrastructure sanitaire 
restera sous-développée. Quand la Confédération aide des pays 
pauvres à réformer leur fiscalité tout en leur interdisant de s’in-
former sur les avoirs déposés en Suisse par leurs plus riches 
ressortissants, elle ne facilite pas la lutte contre la corruption.

Agir ici
La Déclaration de Berne pourchasse ces contradictions. Elle 
publie des informations dans son bulletin Le Solidaire, elle 
interpelle le gouvernement suisse et les principales entreprises 
du pays. L’enjeux est là: établir des règles équitables afin que 
les populations pauvres aient des chances de se développer. 
L’OMC est encore loin d’y contribuer.  

Jean-Claude Huot ■       

Ces formidables travailleurs de l’ombre (X)
Une quantité d’organisations s’activent, avec souvent peu de moyens mais beaucoup de ténacité, dans le but 
que notre planète recèle un peu moins de souffrances, d’irrespect et d’injustices. Chaque mois, l’une d’elles se 
présente dans cette rubrique. Aujourd’hui: La Déclaration de Berne. 

Des origines protestantes
Le pasteur vaudois André Biéler a initié La Déclaration de 
Berne avec deux collègues. Il voulait interpeller les Suisses 
sur la pauvreté des pays fraîchement décolonisés. La Déclara-
tion, rendue publique en janvier 1969 à Berne, a tout de suite 
un grand succès. Lancement du commerce équitable, sensibi-
lisation à la politique coloniale du Portugal, soutien au boycott 
du régime de l’apartheid en Afrique du Sud... Les campagnes 
continuent aujourd’hui sur l’accès aux médicaments, contre 
l’évasion fiscale, pour des règles commerciales équitables.

Actuellement disponibles au secrétariat romand de La Dé-
claration de Berne: «Enjeux Nord-Sud à l’OMC» (gratuit) et 
«Le monde à l’envers» (8 francs + port). Deux brochures pour 
comprendre les négociations en cours.

Contacts: 
La Déclaration de Berne, Rue de Genève 52, 1004 Lausanne 
Tél.: 021 620 03 03       courriel: info@ladb.ch 
Web: www.ladb.ch        CCP: 10-10813-5

Photo: L. Borel
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aux yeux matière à dévorer!
Le froid est là, les fêtes approchent et tout est enco-
re à faire. Heureusement, il y a les livres qui n’ont 
pas leur pareil pour suspendre notre temps alors 
qu’on les feuillette en pensant à celles ou ceux qui 
les recevront. Cette année, deux coups de cœurs 
côté jeunesse, un autre pour le passionné d’histoire 
régionale bien illustrée, et deux ouvrages nous ra-
menant aux croyances qui soutiennent le monde. 
Petits points d’un horizon très large offert par la 
librairie Payot à Neuchâtel. Bon festin! 

Bien agréables, les prestations Payot 

• Les bons-cadeaux, valables dans toutes les librairies Payot de Suisse, sans limite de validité. 
• Les bons d’échange, simples et pratiques pour échanger un livre dans toutes nos librairies. 
• Les paquets-cadeaux, un choix de papier large, varié et élégant agrémenté d’une finition «à la main». 

Bouquins: cinq coups de cœur de La VP 

Kazuyoshi Nomachi

«Pèlerinages - 30 ans de grands reportages à 
travers le monde»
Un regard discret et cu-
rieux au cœur des temples 
tibétains, à l’intérieur de la 
Kaaba, dans la pénombres 
des églises éthiopiennes, 
là où s’effectue   commu-
nion avec le monde.

National Geographic, 
500 pages, CHF, 65.80

Payot Libraire SA, rue du Seyon 2, Neuchâtel • Tél. 032 724 22 00 • Fax 032 724 22 01 • e-mail : neuchatel@payot.ch
Visitez-nous depuis chez vous!  www.payot-libraire.ch

Patrice Allanfranchini
«Neuchâtel 
Trois siècles 
d’iconographies»

Une magnifique antho-
logie rassemblant plus 
de 1200 vues de Neu-
châtel datant de 1642 à 
1942. A étudier, à con-
templer, par intérêt et 
par plaisir. 

Editions de la Chatière, 430 
pages, CHF 150.–

Jean-Paul Noziere

«La Vie Comme Elva» 

Quand elle apprend que ses 
parents vont être licenciés, Elva 
se mobilise pour défendre les 
ouvriers de l’usine. Elle le fait 
avec son amie Luce, fille du 
directeur. Luce, pour laquelle, 
ces événements auront aussi 
des conséquences... 

Thierry Magnier, 
173 pages, CHF 13.50

Bernard Friot

Des «Histoires pressées» 
illustrées
De courts récits à savourer, à dé-
guster, à table entre deux bou-
chées, à l’école, dans la cour de 
récré... Récits à terminer, à rac-
commoder, à détruire en mille 
morceaux... Il arrive tant de cho-
ses bizarres dans la vie quand on 
sait comment la regarder! 
Milan Jeunesse, 246 pages, CHF 30.70

«Livres de Parole. 
Torah, Bible, Coran»
Un formidable outil pour 
reconstituer l’aventure de 
la naissance et de la trans-
mission des écrits fondateurs 
des trois monothéismes. Cet 
ouvrage rassemble des docu-
ments qui relèvent «à la fois 
de l’histoire et de la croyance, 
mais aussi de l’art et de la mé-
moire» (Dominique Borne).

Bibliothèque nationale de France,  
231 pages, CHF 73.70



Chaque mois, La VP vous propose une sélection de questions-réponses parues sur le site des Eglises réformées ro-
mandes «questiondieu.com», avec en prime une intervention exclusive.

Le florilège du mois

Lily: Que penser des «enfants indigo»? On m’a dit que
c’étaient des anges ayant une mission à faire sur terre
«dans le corps et l’esprit» d’un enfant. Est-il écrit dans la
Bible quelque chose à ce propos? 
Questiondieu.com: Ces mystérieux enfants indigo seraient
des enfants différents des autres à leur naissance, parce qu’ils
incarneraient des «entités célestes» à «éduquer» de manière
tout à fait spéciale. Ce genre de propos est assez caractéris-
tique du «New Age», mais là, il semble qu’il y ait un mou-
vement sectaire qui diffuse ce genre de messages.
Il est clair que la Bible ne parle pas du tout de telles entités
qui s’incarneraient. Quand elle parle des anges, ce sont des
forces purement spirituelles qui sont messagers de Dieu; la
seule «incarnation» d’une entité spirituelle, c’est celle du
«Fils de Dieu» dont nous fêtons la naissance à Noël! Pour le
reste, tout enfant est créature de Dieu, ce qui nous met tous
sur pied d’égalité. (Michel Cornuz)

Jean-Marc: Depuis quelques jours, je lis quotidiennement la
Bible (en m’aidant d’un livre); j’y trouve beaucoup de plai-
sir. Mais, parfois, plus tard, je doute et j’ai envie de tout ar-
rêter... Et puis la motivation me revient et je poursuis. Ces
passages d’enthousiasme au doute sont-ils «normaux»? 
Questiondieu.com: Je pense que vous vivez quelque chose de
normal. Quand on commence à lire la Bible régulièrement,
c’est un peu comme si on commençait un nouveau sport. Au
début, il y a l’enthousiasme de commencer quelque chose de
nouveau. Ensuite, il y a une phase où on se rend compte de l’en-
gagement... et peut-être qu’on se décourage par moments. Mais
une fois qu’on a dépassé cette étape, on ne veut plus s’en pas-
ser. Un dernier parallèle avec le sport: lire la Bible à plusieurs
peut être une très belle expérience.(Ellen Pagnamenta)

007: Pourquoi a-t-on fait la Bible? 
Questiondieu.com: Pour ne pas oublier que Dieu accom-
pagne le monde depuis toujours, et que c’est important. Il y a
eu Abraham, Moïse, le peuple d’Israël, Jésus... L’histoire de
Dieu avec le monde et avec tous les humains se poursuit. Il
fallait se souvenir comment cela avait commencé. Les his-
toires consignées dans la Bible ont d’abord été racontées ora-
lement. Elles ont circulé de bouche à oreille. Le temps a
passé. A un moment, des hommes ont pensé qu’il fallait les
mettre par écrit pour ne pas les perdre, pour les partager avec
le plus grand nombre, pour faire qu’elles parviennent jusqu’à
nous, pour que beaucoup d’autres hommes et femmes de tous
les âges puissent en vivre. (Pierre Marguerat)

La question «maison»

La VP: Comment vous figurez-vous le Paradis et l’Enfer? 

Questiondieu.com: Je ne m’imagine aucun paradis. Si on en-

tend par là le «lieu» de la «nouvelle dimension d’être» dans

l’au-delà de la mort, je ne me permets aucune spéculation, car

tant que je suis sur cette terre, le «où» et le «comment» restent

un mystère absolu.

Quant à l’enfer, c’est une dimension de l’au-delà qui m’est étran-

gère et qui pour moi n’appartient pas au Dieu de Jésus Christ.

L’enfer, il est ici-bas, pas dans l’au-delà. L’enfer, ce sont les hu-

mains qui le créent, individuellement ou collectivement, sur

cette terre. L’enfer, il est à Auschwitz, à Srebrenica, à

Hiroshima, mais aussi  dans les souffrances souvent cachées que

les individus s’infligent.  «L’enfer, c’est les autres...», quand

l’amour et la compassion sont absents. (Heinz Birchmeier)

G&L: Est-ce que Dieu nous surveille? Si oui, pourquoi ne
nous aide-t-il pas? 
Questiondieu.com: Dieu ne nous surveille pas, il nous aime.
Mais si Dieu nous aime, que fait-il, alors? Je dois avouer que
je ne sais pas. Je ne sais pas pourquoi on prie, parfois, sans
que rien ne change. Peut-être que c’est parce que Dieu n’est
pas un automate à distribuer les récompenses... Jésus lui-
même a posé la même question que vous lorsqu’il était sur la
croix: «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban-
donné?». Sachant cela, je supporte mieux de ne pas avoir tou-
jours exactement la réponse que je voudrais à mes prières,
même si parfois, je trouve insupportable que Dieu ne fasse
pas ce que je lui demande. (Georgette Gribi)

An: Quelles sont les origines de Noël et d’où vient le sapin
de Noël? 
Questiondieu.com: En Occident, une fête païenne tendait à
se démarquer: celle du solstice d’hiver et du Soleil Invaincu.
C’est dans ce contexte et pour offrir aux populations nouvel-
lement christianisées une fête de substitution que s’est ins-
taurée la fête de Noël qui marque la naissance du véritable so-
leil invaincu, le Christ. Mais la saison de la naissance du
Christ est inconnue, quant à la date, c’est entre 10 et 4 avant
J-C! On peut reconstituer cette date grâce aux indications des
Evangiles sur Quirinius et sur Hérode (Luc 2, 1-2). Le sapin
de Noël, quant à lui, vient du nord de l’Europe, il est le sym-
bole de la vie jamais vaincue. Il s’est implanté lentement à
partir du XIXe siècle sur tout le continent. (Cédric Juvet)
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cinécure

La profession fait grise mine, pour ne pas dire plus...
L’année qui s’achève aura été très mauvaise, voire catas-
trophique. Même si les films de Noël à venir cassent la ba-

raque, la diminution de fréquentation reste indubitable. A mi-no-
vembre, les exploitants annonçaient dix-sept pour cent de baisse
par rapport à l’an passé, qui n’était déjà guère folichon! Amorcé

au début de l’été 2004, ce phénomène de déperdition touche sur-
tout le grand public, les salles «art et essai» sauvant les meubles
grâce à la fidélité des cinéphiles. Les causes de cette désaffection
semblent multiples: certains mettent en avant le piratage généra-
lisé qui permet de disposer des DVD parfois avant même que les
films ne sortent en salles. Les défenseurs des consommateurs
crient haro sur le prix élevé des places. Entre nous soit dit, les dis-
tributeurs ont aussi leur part de responsabilité dans l’affaire. En
dix ans, le nombre de sorties a ainsi quasiment doublé. Cette an-
née, plus de cinq cents films ont occupé nos écrans. Résultat, le
pauvre spectateur ne sait plus où donner de la tête.

A ce rythme, plus personne n’arrive à vraiment faire «désirer» un
film, comme c’était jadis le cas… Bien évidemment, ce sont les
petites salles qui ont le plus à pâtir de cette situation, d’autant
plus que le plan «Media» relancé par l’issue positive des «bila-
térales» ne semble guère les favoriser. Procédant d’une approche
«macro» qui est à la mesure d’un grand pays comme la France,
les systèmes d’aide à la diffusion des films européens vont pri-
vilégier les multiplexes. Certes, dans un sens, c’est une amélio-
ration, car ce soutien va favoriser la diversité de l’offre dans les
grandes villes. Mais il y a comme un ver dans le fruit: sous pré-
texte de conformité au «système» européen, les petits cinémas de
«campagne», qui bénéficiaient par le passé d’aides parfois vi-
tales, sont aujourd’hui mis sur la touche… Avec toutes les consé-
quences dramatiques que cela suppose!

Vincent Adatte n

Alors que les films de Noël se bousculent au portillon, la baisse de fréquentation interpelle les professionnels de la branche.
Tentative d’analyse d’une désaffection qui pourrait coûter très cher aux petites salles.

«A ce rythme, plus personne n’arrive à vrai-
ment faire «désirer» un film, comme c’était
jadis le cas...»

King Kong, Kirikou et les autres
Effet d’une concurrence effrénée, les films de «Noël» dé-
boulent sur nos écrans dès la fin du mois de novembre.
Vous aurez peut-être ainsi déjà découvert la quatrième
adaptation cinématographique tirée de la saga combien lu-
crative de la très souriante Madame Rowling. Réalisé par
le réalisateur anglais Mike Newell, «Harry Potter et la
coupe de feu» ne se distingue guère des épisodes anté-
rieurs, sinon qu’il ironise sur la puberté (enfin atteinte) de
ses jeunes acteurs. Bien sûr, la société Disney ne pouvait
manquer de glisser une ou deux bobines sous le sapin: film
d’animation 3D «Chicken Little» est des plus médiocres,
avec ou sans grippe aviaire. Intitulé «Le lion, la sorcière
blanche et l’armoire magique», le premier volet du
«Monde de Narnia» semble avoir été calibré pour battre les
élèves de Poudlar sur leur propre terrain. 
Les zélateurs de l’exception culturelle renoueront en fa-
mille avec l’univers chamarré de Michel Ocelot qui pro-
pose dans «Kirikou et les bêtes sauvages» quatre nouvelles
aventures du jeune héros minuscule, même si certains par-
lent déjà de déception! Nettement moins familial, le «re-
make» par Peter Jackson du mythique «King Kong» fait
briller d’avance les mirettes de tous les fanatiques du réali-
sateur du «Seigneur des anneaux». Le même jour (!) s’illu-
minera «Angel-A», le nouveau film de Luc Besson. Il s’agi-
rait d’une comédie interprétée par Jamel Debbouze et
Gilbert Melki. Parano du cinéaste oblige, l’on n’en sait
guère plus... Enfin, à l’attention des cinéphiles un brin plus
exigeants, signalons les sorties des nouveaux films du Sud-
Coréen Kim Ki-duk, de l’Italien Roberto Benigni et du
New-yorkais Abel Ferrara, qui retrace à sa manière le des-
tin de Marie Madeleine. (V. A.)

Un Noël cinématographique pas très joyeux

Pas rose, l’avenir promis aux petites salles - ici, celle de Tavannes (photo: L. Borel)
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événement

Paroles données, ou à la rencontre de l’autre
Un livre nous plaît? On le dépose dans un endroit public, pour que quelqu’un le trouve, le lise, le commente et 
- à son tour - le dépose dans un autre lieu fréquenté...

Le livre, support de la parole, de cette parole qui distrait, 
passionne, apprend, embrase, fait grandir... Support de 
cette Parole qui s’écoute, se boit, se célèbre. Objet du 

plaisir de l’esprit. Ce livre qui ressource et soulage dans la 
solitude.
Qu’y a-t-il de plus beau que d’arriver à partager toutes ces sen-
sations, ces émotions? Les faire vivre au plus grand nombre 
de personnes?

Le partage
Voilà ce qu’est le bookcrossing. L’occasion de faire circuler un 
texte, une parole, une expérience. De les mettre à disposition de 
toutes et tous, sans limitation d’âge, de sexe, de classe sociale. 
Mais c’est aussi la possibilité de s’approcher de l’autre, en toute 
humilité et discrétion, de lui tendre la main, de l’atteindre là où 
celui-ci évolue et se trouve. De lui amener un rayon de soleil 
dans la grisaille d’une vie pas toujours facile, lui donner une 
partie de soi-même, s’ouvrir à lui, le rejoindre dans son désar-
roi. Lui offrir un acte d’amour.

Les Eglises, tout naturellement
Comment les Eglises pouvaient-elles, alors, passer à côté de 
ce projet? Elles qui vivent de la Parole - et des livres qui la 
transmettent. Elles qui s’investissent dans la société cherchant à 
accompagner le prochain, à l’écouter, à lui apporter le réconfort 
de l’espérance.
Les Eglises se doivent de multiplier leur travail sur le terrain. La 
société se transforme, les lieux d’écoute changent, les moments 
de repli augmentent. En même temps, le besoin en spiritualité, 
la recherche de soi et de Dieu - d’un dieu, de la source, de la 
matrice - grandissent. La communauté traditionnelle de fidèles 
se désagrège au profit d’une individualisation de la foi croissan-
te. Les contacts se font de plus en plus à deux, et à distance.

Bookcrossing à la sauce chrétienne
C’est dans cette réalité que, les 13, 14 et 15 janvier prochain, 
les trois Eglises reconnues du canton de Neuchâtel  (réformée 
évangélique, catholique romaine et catholique chrétienne) lancent 
une campagne de sensibilisation, s’appuyant sur le principe du 
bookcrossing, pour montrer des pistes, nouer des liens, rencontrer 
l’autre autour d’un thème, une phrase, un mot. Plusieurs centai-
nes de volumes, clairement identifiables comme étant à prendre, 
seront lâchés dans différentes régions du canton. Cette campagne, 
intitulée Paroles données, est avant tout destinée à affirmer la pré-
sence et l’activité constantes des Eglises. Chacun(e), peu importe 
son âge, est invité(e) à choisir un livre qu’il/elle souhaite partager, 
à le faire autoriser par l’apposition d’un autocollant auprès d’un 
permanent ministre ou laïc de sa paroisse et à le libérer, en un lieu 
et à une heure précise qui lui seront alors communiqués.
Les livres peuvent être en toutes langues et de tous genres (romans, 
polars, BD, poésies, etc.): les Eglises veulent montrer leur ouvertu-
re et laisser les différentes sensibilités s’exprimer. Seule consigne: 
les textes doivent avoir un contenu en rapport avec la spiritualité et 
les valeurs chrétiennes. Un site internet, www.parolesdonnees.ch, 
offrira la possibilité, dès le 13 janvier, de laisser un commentaire 
sur le livre lu et d’indiquer où il a été relâché.
     Paolo Mariani ■

Une idée surgie outre-Atlantique
Le bookcrossing est né en mars 2001 aux Etats-Unis. 
L’inauguration du site www.bookcrossing.com a eu lieu le 
17 avril 2001. En mars 2002, un article sur le sujet est paru 
dans le Book-Magazine, qui a attiré l’attention des médias. 
Résultat: depuis, chaque jour, le club compte environ 300 
nouveaux membres. (P. M.)

Photo: L. Borel
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entre les lignes

Un roman mérite le qualificatif de «grand»
quand il vous emporte. D’autant plus dur est
alors, après la dernière page, le retour à notre
propre réalité. Pareille épopée est promise à qui
se plonge dans le dernier ouvrage de Goliarda
Sapienza. Sa parution en Italie avait été pénible
et longtemps renvoyée. Sa traduction française
suscite l’enthousiasme de la critique. 
La matière est riche et puissante d’évocation.
C’est l’histoire d’une femme nommée Modesta.
Née le 1er janvier 1900 dans la campagne sici-

lienne, elle traverse quasiment tout le XXe siècle, au gré des aléas
sociaux et politiques de son île. D’une famille très pauvre, elle est,
au seuil de l’adolescence, placée en couvent par sa mère. Son no-
viciat accompli, elle est appelée à devenir religieuse. Ce n’est ni son
destin, ni sa vocation. Elle sortira dès lors de cette expérience avec
un ressentiment tenace contre la religion catholique.
Grâce à la complicité intéressée de la sœur supérieure, elle échappe
au couvent, et rejoint, près de Catane, une famille de la petite no-
blesse terrienne. Elle y tiendra compagnie à une jeune fille. Sa forte
personnalité l’impose peu à peu dans ce milieu où se déroulera dès
lors sa vie. Suite à un mariage avec le fils de la maison, par ailleurs
simple d’esprit et tenu à l’écart, elle acquiert la qualité et le titre de

«princesse». Elle devient le pivot d’une saga où s’entremêlent les
générations, des filiations complexes et un grand nombre de per-
sonnages. En arrière-fond monte le fascisme, contré par l’opposi-
tion des communistes et des anarchistes. Avec ces derniers,
Modesta entretiendra une certaine complicité. Qui lui vaudra d’être
emprisonnée pendant la guerre et jusqu’à la libération de la Sicile.
Ces péripéties forment le tissu sur lequel Goliarda Sapienza inscrit
un talent exceptionnel d’écrivain. Elle évoque admirablement les
paysages de la Sicile, la fascination de la mer, la force d’une popu-
lation très contrastée. Elle privilégie le rôle des femmes, soucieuses
d’affirmer leur libération des carcans imposés par la société et la re-
ligion. Modesta est emblématique de cette liberté que doivent re-
vendiquer les femmes pour leurs engagements personnels, fami-
liaux et politiques, pour leurs corps aussi. Sa vie amoureuse et
libertaire est décrite avec un réalisme qui surprendra certains. Elle
est aussi une composante essentielle de la joie avec laquelle l’au-
teur veut voir son héroïne affronter les aléas de l’existence.
Goliarda Sapienza est morte en 1996, juste avant la parution du
livre majeur de son œuvre. Elle l’avait porté en elle pendant des dé-
cennies. Sans être une autobiographie, il est empli de son vécu si-
cilien et de ses propres aspirations à la liberté et à la joie.

Michel de Montmollin n
Goliarda Sapienza, L’art de la joie, Ed. Viviane Hamy

A de rares exceptions près, les trop fameux Prix
littéraires ne sont pas, selon l’expression popu-
laire, ma tasse de thé. Ils transpirent la combine,
et je les trouve aussi ronflants et pédants que la
plupart des vernissages d’expositions guindées
où, histoire de relations sociales, il est bien de se
montrer. Mais quand vous avez acheté le nou-
veau Goncourt avant que celui-ci ne soit «cou-
ronné», il serait déplacé de ne pas le lire.
J’ai donc, non sans une certaine méfiance sur-
venue après-coup, entendez après le bastringue
médiatique découlant de la nomination, j’ai
donc plongé dans «Trois jours chez ma mère»

de François Weyergans. Lequel, sur la base de la dizaine de romans
publiés qui forment son œuvre antérieure, garantit une qualité de
style que personne ne saurait lui nier, et qui lui vaut habituellement
une critique élogieuse dans les sphères où l’on «fait» les écrivains
et où il est d’aussi bon ton d’aimer Weyergans que, depuis peu, re-
tournement de veste exigé par la mode, de dénigrer le prétendument
dépressif sieur Houellebecq.
Ce «Trois jours...» donc s’apparente à un... sandwich! Dans lequel
un petit tiers du livre, petit tiers divisé en deux, composerait deux
tranches d’un pain exquis, plein de saveur poétique et de finesse de
sentiment. En d’autres termes, cela décolle et atterrit bien. Mais
entre-deux, dans ce qui est censé conférer le goût dominant audit
sandwich, que de remplissage sans queue (quoique!) ni tête, que de
gratuité, d’errance, de fadeur. Un concentré d’élans avortés, de
spleen et de tergiversations sans intérêt pour décrire la virilité en-
core performante d’un sexagénaire angoissé et un rien pathétique.
«Un roman sur l’absence d’inspiration», ont clamé les incondi-

tionnels de l’auteur belge, discernant dans ce bouquin des éclairs de
génie. Ouais!... Un mode d’emploi aurait été utile pour les appré-
cier. Certes, un récit à tiroirs assez astucieux et réussi brouille de fa-
çon amusante le lecteur qui ne parvient jamais à distinguer la réa-
lité de la fiction, mais pour le reste, cela sent l’écriture automatique
- thérapeutique? -, d’un romancier à la peine qui n’a pas grand-
chose à dire et... qui le dit de long en large! Pour le cachet, à l’ins-
tar d’un des «héros» du livre? Ce n’est pas exclu... 
Total: cette «soupe» finit par vous avoir un petit côté Godard, du
Godard qui vous fait sourire... puis rapidement bailler. Songer
qu’une des plus illustres distinctions littéraires est venue récom-
penser ce brouet vous donne envie de redécouvrir des classiques.

Laurent Borel n
François Weyergans, Trois jours chez ma mère, Ed. Grasset

JUBILATION SICILIENNE

UN SEUL JOUR AURAIT SUFFI...
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La mort, et avec elle les interrogations angoissées et les fan-
tasmes qu’elle induit, s’inscrivent en filigrane de la plupart
des actes et choix que l’humain opère au quotidien depuis

qu’il a compris qu’un jour, immanquablement, il est appelé à quit-
ter ce monde pour... il ne sait où! Directement ou de façon détour-
née, l’individu (donc nous!) agit de manière à s’arranger avec l’évi-
dence, l’absolue certitude, avouée ou non, que son chemin terrestre
se terminera. Qu’il y aura dès lors un «après lui» duquel il sera for-
cément absent. C’est cette vérité et la réalité que celle-ci condi-
tionne que le Musée Neuhaus de Bienne a décidé de mettre en
scène, au gré d’une remarquable exposition, baptisée «Ne m’oublie
pas», ouverte jusqu’au 5 février 2006.
Le thème est dans l’air - le Musée d’ethnographie de Neuchâtel le
traite actuellement aussi -, preuve que notre société ne se satisfait
pas du seul matérialisme ambiant. Les questions essentielles, que
d’aucuns voudraient enterrer au profit du consumérisme, sont bien
présentes. Peut-être même plus que jamais!
La conscience d’une mort inéluctable nous place face à une pers-

pective de néant possible, inacceptable souvent tant cette condition
de condamnés nous assène sans ambages que nous ne maîtrisons
strictement rien, pas même ce qui constitue notre être. Qu’est en ef-
fet notre infime bout de vie en regard de... l’éternité? Comment
conférer du sens, de la valeur à cette minuscule étincelle d’exis-
tence qui nous a été offerte? Et si tout cela était gratuit? Surgit brus-
quement la vision d’une humanité qui traverse un fragment du
temps avant de très vite s’enfoncer dans un oubli inexorable. 
Comment échapper à ce sort impitoyable? Mission impossible,
songeront les plus sages. Tandis que d’autres, accrochés à leur per-
sonne, s’illusionneront, dans un combat perdu d’avance, à vouloir
laisser une trace, un souvenir, prétentieusement souhaités indélé-
biles. Que d’écrits, de photos, d’objets divers, de gestes nés du dé-
sir désespéré de ne pas «redevenir une poussière» dépourvue
d’identité. C’est là, très résumé, le propos, déroulé avec infiniment
de délicatesse et de pudeur, du Musée Neuhaus. Une exposition
pleine de profondeur et d’intelligence, qui donne autant à réfléchir
qu’à voir.
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L’insoutenable futilité de l’être
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«Le fait de naître dans une étable ne fait pas de toi une vache.»
Joseph O’Connor, écrivain irlandais

«Regardez Jésus, il prenait des mots simples, et quand ça
se compliquait, il faisait des paraboles. C’est ça, un bon
animateur télé.»
Jacques Martin, animateur de télé français

«Si Jésus-Christ avait été jeté aux crocodiles, les chrétiens
s’habilleraient en Lacoste.»
Anonyme

«Si Dieu n’est pas marié, pourquoi parle-t-on de sa
grande Clémence?»
Raymond Devos, humoriste français

«Naissance de deux jumelles. On leur souhaite longue-vue!»
Coluche, humoriste et acteur français
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En bref - En bref - En bref 
Le téléspectateur jugera   
Le cinéaste français Yves Boisset a enquêté
sur le suaire de Turin pour un documentaire
qui sera diffusé le 12 décembre prochain
sur Canal +. Il a confié au  «Monde des re-
ligions» avoir été troublé, bien qu’in-
croyant, par l’humanité et la noblesse du vi-
sage «imprimé» sur l’étoffe. (ProtestInfo)

Un pavé dans la mare   
L’abbé Pierre s’inscrit à contre-courant des
positions de l’Eglise catholique romaine
dans un livre qui vient de paraître, et qui est
intitulé: «Mon Dieu... Pourquoi?». Le cé-
lèbre religieux français s’y déclare favo-

rable au mariage des prêtres et à l’ordina-
tion des femmes. (ProtestInfo)

Belle découverte
Les vestiges d’une église, peut-être la
plus ancienne jamais découverte en Terre
Sainte, viennent d’être trouvés en basse
Galilée, près d’un lieu traditionnellement
considéré comme le site d’Harmaguedon
où, selon le livre de l’Apocalypse, les
forces du mal seront anéanties. Datant ap-
proximativement du troisième siècle, cet
ancien sanctuaire a été mis au jour durant
des travaux d’excavation entrepris dans le
sol d’une prison. (ProtestInfo)
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En rapport avec la naissance, la crèche et la religion...

Paraphe

«Jésus, loin d’être fils unique, avait quatre frères dont il
nous parla peu, c’était un homme qui avait tendance à ra-
mener le suaire à lui.»
Pierre Desproges, humoriste français

«Je voudrais être une larme/ Pour naître dans tes yeux/
Vivre sur tes joues/ Et mourir sur tes lèvres.»
Anonyme

«La différence entre le capitalisme et le communisme est
celle qui existe entre une lupanar et une crèche.»
Fidel Castro, homme politique cubain


